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LE MESSAGER

PENSEE
Jeux de chats, pleurs
de souris.

3 CENTS LA COPIE

La Température
LOCAL:- Pluvieux ce soir
Pluie et plus chaud demain

LEWISTON, MAINE, LUNDI, 10 AVRIL 1939

59ème ANNÉE No. 332

JAMAIS- DEPUIS 1914 LE MOMENT N'A ÉTÉ PLÙS GRAVE
L'ITALIE ACCUSE LES E.-UNIS
D'ETRE CAUSE DEL'ATTITUDE
HOSTILE ANGLO-FRANCAISE
.

L'OEIL
_f3. P. Gagne
Il paraît que Ce sont les éleetions aujoud'hui. Evidemment, il
y en aura plusieurs qui seront
désappointés, ce soir, mals le
peuple ne peut pas être en faveur de tous ]es candidats à la
fois.

L'un des organes de Mussolini allgue que c'est notre
pays qui pousse l'Angleterre et la France à intervenir contre l'Italie et, de ce chef, il nous tient
coupables d'un "crime ".-Le Duce mobilise
d'autres troupes,-Les hommes de 27 et de 37 ans
sont appelés sous les drapeaux

Ce soir, le ;\fessager donnera
les rap.ports de la votation municipale. On est prié, cependant,
de ne pas appeler avant neuf
heures car il est peu probable
qu'on connaisse les résultats a-

vant cette heure-là.

LA FLOTTE BRITANNIQUE ET LA FLOTTE
FRANÇAISE SOUS VAPEUR EN
MEDITERRAN:t:E

TERRIBLE ACCIDENT DE LA
ROUTE QUI ACAUSE 2MORTS
HIER MATIN ASKOWHEGAN

Les deux flottes se concentrent actuellement à portée de l'Adriatique et elles doivent compter près
de 200 grosses unités de combat.-Les chefs militaires et navals français et anglais siègent conjointement et en permanence.-La Grèce et la
Turquie vont probablement se rallier à la coalition anglo-franco-polonaise,-Quant à la Yougo- Deux hommes de Skowhegan, Adélard Roderick, âgé
slavie et à la Roumanie, elles hésitent encore.de 29 ans et Alfred Thibeault, âgé de 41 ans, ont
L' Amirauté britannique réserve une surprise à
été tués par l'automobile d'un jeune homme de
l'Italie
Waterville, Edgar Santerre,-Un autre homme
de
Skowhegan, Clarence Saint-Cyr, a été grièvePar' Webb Millet'
Remo et l'autre Naples.
ment blessé,
Les destroyers "Afridi" et "MoLONDRES, 10, (U,R). - Tous les

ROM:E, 10 (U.P.) - L'Italie a ap- vaisseaux de guerre anglais qui se !:~k:01::~ jeté l'ancre dans uu
SKOWHEGAN, 10, (U.RJ.-Deux
pelé sous les drapeaux aujour- trouvaient dans les ports italiens
Ils sont déjà arrivés à Malte ou hommes ont été tués et un troid'hui d'autres classes de r-éeer- ~~~t;:rç~J~réct;'i!t:~!~mci::u;~l'fs~ sont en route pour cette base brl- sième a été gTièvement blessé par
vistes,
Une division de destroyers an- tannique qui se trouve près de un auto, alors qu'il passaient à
pied sur une route peu fréquentée,
jeune homme de 10 ans es,
la ~!s::u;~e1:i~n c!~~::~ed,~00~~ :~:i:en1:~ i!:~t :r~:ii: d:r~apl~: ~~le ~::~~~:~eg::n~lc~~r~t
à la limite de la ville:
accusé du
meurtre de Sil
mes âgés de 27 ans et une forte est partie pour une destination de Ia Tunisie française,
Les morts sont:
grand'mère à Providence, R. J,
partie de la classe de 1902 , com- inconnue.
Le navire poste-avions "GlorlADELARD RODERICK, âgé d8
29 ans.
PROVIDENCE, 10 An
~::ée r~~:om~~~r!g~/~.e:;in:~: Me~~o:~ 1r;:::c::M;~~~a•: 0:
our:·s croiseurs "Devonshire,"
ALFRED THIBEAULT, âgé de
Une femme de Chicago que
cours ll'une heure et qnl\rt
leurs corps. Déjà nombre de réser- nation inconnue lui aussi.
"Sbrophire," "Sus,rnx", "Arethu- 41 ans. •
l'on transportait dans le fourgon
Le blessé
est CLARENCE
de la morgue, après l'avolr déd'intc1•rogatolre, Elmer Leduc,
vistes de la dasse de 1912 sont
Le cuirassé "Ramillies" est en- sa,~e:•Gal~~es~~o;~r~'Pen~ri~:~~a,"
SAINT-CYR, âgé de 46 ans.
clarée morte, fut tellement se10 ans, a l'aconté d'une voix ù
sous les armes.
trê dans la Méditerranée,
Saint-Cyr est à l'hôpital de
couée durant son voyage vers l'é0
0
peine intelligible, tant il parpa;e1t:ej:i:::te .~:!:a:~:~!,"
"B~::a!~!r:~stésqu'~iiéarsf,~1~" Sa~~ "Sikb,~•~•~::::: :~•r ~: •~:::i::ge) Skowhegan où l'on craint pour ses
ternité, qu'elle se mit à. tousser
lait bas, les é,·énements qtù
accuse les Etats-Unis d'encoura- - - - - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - jours; il a été atteint, croit-on,
et cracha ses fausses dents qu'elle
d'une fracture du crâne et il a,
avait avalées. En voilà une qui
précédèrent sa dernière visite
gec l'Angleetm et la France à
en outre un bras et une jambe
ne se plaindra pas du mauvais
à sa grnnd'mère, l\Imc Anna
intervenir directement contre l'i•• •
0
:fracturés.
entretien des rues.
Le conducteur de l'auto qui a
:~e~~e:~~u;~:~ 0 ~111
~:~~e.P~: :!r~~s;i:~o~~s~~!t~i:t di~
frappé ces trois hommes, Edgar
Un professeur de musique de
Santerre,
âgé de 19 ans et domil'Ohio :prétend que donner trop
pr~s~rocu 1~m· de la défense
~.'~::P!~:v!:~~~~:t;~~~~sd~tg~:~
cilié à Waterville a été arrêté
de lait aux enfants leur donne
de l'adolescent de ,voonsocket
vernement.
par le policier d'Etat Sherman
une voix beuglante. Cela ne veut
a dit au juge G. Frederick
Le "Meseagero" dit notamment:
Hollowell. Il était en état d'it1as dire que les "crooners" sont
Frost et au jury que ]a défense
"Les Américains, après s'être Résultat d'un scrutin qui vient d'être tenu,-Le chif- vresse et il est accusé d'homicide.
au régime du lait, mais tous sa,•a pouvoir 111·ouver que l'accu•
réjouis du changement qui s'est
fre a doublé en 30 jours malgré la campagne pro- Hollowell dit avoir trouvé Sanvent très bien beugler.
sé "ignorait Rbsolument qu'il
opéré dans la politique étrangère
nazie de propagandistes qui se livrent à d'inten- terre endormi au volant de son
commettait un crhne" parce
britannique sont ennuyés maintequi était arrêté à 8 milles
ses efforts pour défendre les dictatures dans no- auto
A l'avenir, tous les petits Allequ'il n'est pas sain d'esprit.
nant parce que ce changement
de la scène de l'accident.
mands devront faire
partie du
tre pays,-Le public est opposé cependant à tout environ
Lo juge n rejeté une motion
n'a pas été assez radical pour
Cet accident eut lieu vers une
groupe des jeunesses hitlériende la défense lui demandant de
provoquer une intervention miliconcours militaire et naval à nos anciens alliés heure et demie hier matin et
nes. A quand le tatouage de la
taire aaglo-française contre l'Itarenvoyer l'accusation sous 1>tt•
Santerre fut arrêté à 2 heures,
croix gammée sur le bras des
texte qu'aucune prQuve de prélie au sujet de _la_ queS ti on d'AlNEW YORK, 10--(U.P.}--D'un
-Mais 84% des Américains c'est-à-dire une demie-heure plus
nouveaux-nés?
méditation n'a été donnée à
ba~ie. L~ jeu crnnmel des Etat&- scrutin qui a eu lieu sous les sont opposés à tout envol de for- tard.
l'appui de l'inculpation de
Roderick, Thibeault et SaintUnis, qui teu d à provoquer une auspices de l'Amerlcan Instltute ces militaires ou navales amériIl s'est fait des gageures de
meurtre au J>renùei: degré. L'aconflagratlon en Europe e st ma- of Publiç Opinion, Il résulte que: caines outre-mer pour aider à Cyr s'en retoul'naient chez eux
>Utes sortes et on a ainsi appris
lorsqu'ils furent frappés par l'auvocat do la défense a fait nusuifeste dans tous les actes de
-Plus de quatre Américains nos anciens al!iés.
3 combinaisons les plus étran•
si un autl'c effort pour disceu_x qui sont responsables de la sur cinq (82 % ) sont en faveur
La sympathlo américaine est to qui arrivait en arrière d'eux.
s. Chose certaine, c'est qu'il y
créditer J , aveux signés que
politique étrangère de ce pays que les Etats-Unis vendent des clairement acquise à l'Angleterre Roderick et Thibeault furent tués
passablement d'argent qui va
rd -américain".
la
110Uce
--A..
-t
de
Leduc.
no
vivres
à
l'Angleterre
et
à.
la
et
à la France, en dépit de la sur le champ, d'après ce qu'a af\aoger de mains, ce soir.
(à suivre -;ur ~~ 7ème r,ageJ
l!====~======~-_:(A~su:::t:.:_vr:_:0:_:•::u::_:rJa '7ème page) France en cas de guerre.
--:ampa,-'- , inteo!>- Qt~e mène aux
E
-Deux Américains su~ tl'oü= 0.Etnt,J~. 1 ! te .. -, ,.,.;. \,f' de propa.. )'i~u!1ii):{;:;~j~iseai;m1t~!Jlll~OLIIII
!'NJTr.rrt"d
(~6~) sont (!Il tavet,r ,.,ue 1,1·c-'!'tap,.è"'Bfrri~r;i'1.
el~ l'abW
J:'C"
0 ~,, ~--s- lp nlw -""-"-1'''°
frnurn que,..... ,, •• est'-?.rtî'"1"1 ilu
k
~ uu1 ·r.11H;r.1• ,
J<.a«- 1
,JJ·J.,

ELMER LEDUC VA
SE DIRE FOU A LA
COUR D'ASSISES

A New York, un prêtre courageux a décidé un bandit à se livrer à la police après lui avoir
parlé du ciel, de sa mère et de
l'enfer. Plusieurs se demandent
lequel de ces trois arguments a
pu le convaincre à se livrer à la
justice.

Cc

!1i1~~~::

1

~~~tt\~

~!~

AlJX E U 66% DES CITOYENS SONT
EN FAVElJR DE VENDRE DES AVIONS
ET ARMEMENTS AlJX DEMOCRATIES

:;:i:~; .~C::

. p:::"ïu"i:. ~'.

c'e,

t

Dantzig pourrait bien être un
,..__. ,m moderne pour Waterloo, .•
---,, .•• ce qui concerne Hitler.
Une

personne

nous

écrit:

Les Allemands ont définitive-ment battu tou.s les records de
hold-ups. Ils se sont emparés de
quatre-vingts mfllions en lingots
d'or dans les voOtes de la banque
d'Etat t.ebécoslovaque, il y a quelque temps. • . Pourtant, la violence viendra!
Les commentaires que nous
recevons: "Mes félicitations à
Mme Joseph Thibodeau pour le
beau chant qu'elle nous a fait entendre dimanche. Nous aimerions
l'entendre souvent. (Signé) Mme
Elphège Beauchêne, 50, Neuvième Rue, Auburn."
Les poules s'en mêlent: Voilà
qu'une poule de Lévis se met à
faire la concurrence aux impri:::~s; f~~ffJe!;e~~c J~;~o:~~a;;

St-David de Lëvls, a i)endu un
oeuf qui porte trois mots bien imprimés en vert sur 1::i. coquille...
et en anglais encore! Il est à remarquer que l'oeuf n'a touché
aucun imprlmé. On a même lavé
l'oeuf sans que les mots imprlmés disparaissent. Si on pouvait
arriver à remplacer notre outillage par un poulanler, et faire
11roduire nos Imprimés par des
poules! Cela aurait sftrement des
avantages.

LONDRES, 10 --(U.P.}- Les
deux Chamb1-es du Parlement
ont été convoquées pour jeudi
en séances spéciales, annonce ..i.
on off'Iciellement..
RO)IE, 10--(U.R}-Daus un
long et caustique éditorial,
Virginio Ga)'da écrlt danii le
"Giornale d'Italia", que les
Etats-Unis feront nùeux de ne
pas se mêler des affaires ita-lienncs et de s'occuper de ce
qui les regarde. Gayda dit que
"les Etats-Unis ne sont pas
pllOtégés J)ar la distance qui les
sépare de l'Euro1,e". Gay'da
prévient aussi la France qu'elle
autn.it tort de croire que l'Ita-lic a abandonné ses "aspfrn•
tlous naturelles."

UN BIENFAIT EST
RÉCOMPENSÉ PAR
L'INGRATITUDE
'Cn homme dévalise une femnie qui a,,ait eu vitié ile
lui et l'avant hébergé dans
s11 demeure

PROVIDENCE, Jt. 1., 10-(U,R)-Le général Cole, présJ.
dent du Bureau d'arbitrage de
l'Etat du l\lassachusetts, 11ap•
po1•tc que Jn grè,,e de 3000 ca..
mionneurs de combustJbles de
Boston a été prévenue tempo•
rairement. Si cette grève s'é•
tait produite, il y aurait eu
10,000 camionneurs sans ou•
,,rage en Nouvelle-Angleterre.

DOVER, N. H. 10 Rarmoud J. Dionne, 25 ans, a ét6
condamné A un au de prison
1)0111' le vol de deux bagues d'or
il une femme qui l'avait logé
et nourri à son aITïYée en dlle
alors qu'il était sans le sou et
a,•ait taim.
)Ime ;\linnle A1·chambau1t a
témoigné que Dionne lui demanda son aide et qu'elle offrit
de le loger et de le nourrir en
attendant qu'il se trouve tlu
travail. 11 la 1)aya d'ingratitude,
dit-elle, en Jui volnnt deux bagues et les ,,cndant à un bijoutier local.
La police dit que Dionne n
déjà fait de Ja 1>rison dans Je
Vermont pour des \'ois avec cf.
traction et des faux, et qu'il
s'est évadé par deux fois du pé•
nitencier de l'Etat à Windsor,
Vt. quand Il arriva ù Dover,
dit Ill 1>0lice, il était en liberté conditionnelle. La 1>olkc
dit qu'il a déj1\ fait deux ans
de J)rison aussi dans le }laine
pour vol.

TAL"NTON, J\lass., 10-(U,P.)
-T:rac1ué dans les bois a1)rès a-vola été recherché dans deux
Etats, Benjamin E, Bogue, 38
ans, do New Bedford, a été c:on•
damné à deux mols de prlson
poul' infraction à la loi de circulation. Cette cause est moins
intéressante
pour le délit
qu'eIJe marque que p0nr la
chasse sensationnelle dont Bo•
gue a été l'objet.
NEW YORK, 10 (U.R) Johnny Torrlo, le dernier des
rackctceus éminents de l'ère
de la prohibition, s'est avoué
coupRble aujourd'lml d'avoir
esquivé le 1mlement de plus de
$86,000 en taxes fédérales.
Son beau-frère, ,vnliam Sock•
blower, et un troisième aceusé,
James L. Penna, se sont également avoués co111mbles. Ils recevront lcu1· condamnati<m après-demain.

VA ~AIR(" ~~N
n.,A_I\Jt'S DU PRESJhENT
~™"''~~ ~.--Sc¼t ~
u '
TRIOMPHALE DANS LA CAPITALE DE ;frn•.'.;!;~•q~t ~~:ff:ifi;~t;~;t:~:::: -~~;né~~::)~~:.~ .. ONT. CAUSÉ UNE TRES FORTE
L'ALBANIE AVEC LE COMTE CIANO
COMMOTION A WASHINGTON
QUE VA FAIRE L'ESPAGNE ?

,. ,e dan-

"Toutes mes félicitations à Mlle
Yvette Duchesneau qui a chanté
dimanche, à l'heure du Messager
en Parade. J'espère que nous au,... ona encore le plaisir de l'entendre. (Signé) L. B."

DERNIÈRE
HEURE

'WASHL'\"GTOX, 10-(U,R~
Le Sénat rend1•a ofîklellement
boummge demain A James Ha•
mflton Lewis, sénateur de l'Illt-nols qul est mont hier soir. Le
Sénat s'est ajounié aujourd'hui
en signe de deuil.

L'Italie est maintenant maîtresse avec ses batteries
En cas de guerre, Franco marchera-t-il avec l'Allemagne et Ce que M. Roosevelt a dit en quittant W:trm Springs
pour rentrer dans la Capitale est un ~ûr indice de
d_e terre du détroit _qui ferme l'e.ntré~ de }'Adria- l'ltal~Jici ce que nous pensons à ce sujet:
l'inquiétude qui règne dans les milieux gouvernet1que.-Le Pape Pit XII favor1sera1t une autre
Si une guerre générale éclatait en ce moment, c'est-à-dire au
mentaux,-Le Président a été très affecté par la
conférence internationale.-Le gouvernement le~~~:I'eaige ~.~n~\~!:i~ev~~t~~e1,1r:li:,r~~lC1:t~~~~i~evI~:~f1~1:i~nrrf!~
mort subite du Sénateur James Hamilton Lewis
grec annonce qu'il n'y a "plus rien à craindre"
~1~s:!:~~ ~!ss~~~~é~e~i;~:C~~ta;~:n:~!t efn~~1~:s Pe~ :s1;:~~e dde!P~~;
de l'Illinois décédé hier soir

, rte
une •dfecouve
t1

TIRANA, Albanie, 10, (U,R). Au moyen de 200 avions de transport, un régiment italien de 3000
~r0o1!~::e agl'~~qJ!a!?~:~s 1:
glon des mines d'huile.
L'Italie est maitresse maintenant avec ses batteries de terre,
du détroit qui ferme l'entrée de
l'Adriatique.
M. Mussollni est attendu à Tirana où il fera son entrée triomphale avec le Comte Galeazzo ClaAu sujet du désastre de no, ministre des aUalres étl'anl'aérobus "Southerner" gères. Il est possible qu'à cette
à Goodwyn, Arkansas
SI~r f~::e .~~pr:=~~o~s~• 1:,;
l'Italie.
IL Y A TROIS ANS
CIT:t VATICANE, 10, (U.R), Cette enq:iiête ,n'~ ,abs~lu- ~ée ,~~p~lat ~: p;a~eq~i: ~i1,1a;;

r~~

qul U aCause
de recherches

:~~~=:t

ment rien revele qui
ne soit connu

une signification spéciale aux pa: 01; ;0 ii:cJ:s Pr:~~:enior~~~~i~vel!
quitté Warm Springs, Georgie, où
Il villégiaturait, pour revenir à
Washington.
En qulttant Warm Springs, M.
Roosevelt a dit à la fou1e:
"Je reviendrai à l'automne,
pouvu que, d'ici là, nous n'ayons
pas de guerre."
fJe père tue son enfant
se Ce;I U:Z!:edé~~:!re~!sle c~:1~i; 1 pollr toucher $2,700 en

Le Maroc espagnol s'est saigné à b]anc, en effet, pour fournir à
!:a~n~~ speir~:ii~~u~~~~~~u:0e:t d;:;~:q:~Jo1:r~,~~r~::s v~!ii:\é8:io~~
De troupes, il n'y en a guère, Or les Français, qui sont solidement
établis au sud de l'Atlas sont "perchés" jusque sur ces montagnes
En peu de temps ils poJrraient balayer le Ritt et aller prendr;

gou~ernementaux
Aujourd'hui,
Roosev_elt
confé~er avec les c~efs lég1slat~fs
au suJet de la revls10n ou de 1 abrogation de la loi de neutralité

1~ 1~I~°!1~~!e

8

WASHINGTON, 10 (U.P.) L'anxiété du moment poru, les
législateucs fédécaux à attache,•

ir.

~;;s1 :~

Horrih!e crime
i' ~~~ ,sre cupide
il~s fa Georgie

IlOSTON, 10 --l'.U.P.}- L'é,·ê•
que Fan Styllan Noli, qui fut le
premier chef du gouvernement
de l'AlhRnie indépendante, a
déclaré aujourd'hui qu'en au•
cnne circonstance il ne devien•
drR chef dn gouvernement
d'une Albanie de,·cnue 1>rotec.torat italien. Noli fut congédié
de son poste en 102.5 Jorstiue
le roi Zog monta sur le trône.
XoU pnédlt que Hitler et ;\Jussolinl vont s'emparer de tous les
})Ctits pays de l'Europe Centra•
le et qu'ensuite ils se querelleront entre eux. Il prédit enfin
que Hitler deviendra empereur
d'un nou,·eJ Empire romain et
qu'il scna sacré à Rome. Il pré•
dit 1111ssi que les Etats~Unis en•
ve-rront des troupe-s en Europe
probablement d'ici n11 an.

~ssurance-v1e

~a

--

A VIENNA

Le

- coupable présumé

et

conclut que sa Sainteté croit que Ceutri,:it~~n;:~i, ~:e;~;t~i:t q:~v~s~ 1~:b~::r~~ l'Angleterre, ne ~:
~~~e~e~:su;;·é:!;~c~fe~:
son complice ,vienn,ent
les différends actuels pourraient manquerait pas d'attaquer l'Espagne du nord au sud.
II recevra d'abord le Secrétaire
d'être apprehendes
encore se régler en conférence.
Il est beau de dire que Franco menacerait les Pyrénées, mais d'Etat Cordell Hull, qui lui souMEMPHIS, Tennessee, 10 (U,P.) Dans son discours le Pape a dit il ne faut pas perdre de vue qu'il serait très sérieusement menacé mettra les derniers rapports reVIEX:-lA, Georgie, 10 (U,P.) _ La découverte d'un revolver notamment:
lui-même sur d'autres points et qu'll n'a aucun concours financier à latifs à la situation européenne,
Le désir de percevoir une ast
·11é
,. d l'
it ù
"Nous prions le Seigneur qu'Il atteni~~sdeco~~~~nosud~~cB:~11:~primant l'opin!on que Franco tentoAvec l'approbation du Prés!- surance de $2,700 sur la vie d'Alout roui
Pt= e e nd ro O accorde à nos enfants reconfortés
dent
1\1 Hull a formellement
~•1:;:o~trl;:e~u~~e:i::ra" se~s leA:0~-, par le Sacrement de l'Eucharis- !!;ata::~u~~\1~e J;u;~a~v!~s~\~fin·~;~r;:e;~•/~oqn~~;;~1 ~~~~~h:~r~ cond'amné l'invasion "injustlfia- bert Lee Christmas jr, agê de dix
tie, Ses bénédictions et pour qu'il ment pas tout le prix qu'on y attache.
ble et violente'' de l'Albanie et il ans a induit le père de cet en(à. suivre sur la '7e page)
(à suivre sur la '7ème page)
UN OBSERVATEUR.
' (à sul\'l'e su, la 7ème page)
(à sunre sur. la 7ème page)
_ _:_...:...::..:..::..:.::::_:.:._:_:_::.::::_:_:__ __:__ _ _ _ _ _..::_~_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _..::.__.::.c:.__c:._c:._c:.__ _~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

LA VOTATION EST GENERALE DANS TOUTE LA VILLE DE LEWISTON AUJOURD'HUI

Dans une petite ville du Kentucky, on ne permet pas aux célibataires de travailler pour la
municipalité. Probablement parce
qu'ils s'arrêtent trop souvent
J)OU1' rt!garder passer les jeunes
fiJhs,

LACOXIA, X. H., 10--(U,R)
-Eveertt Archibald, âgé de
42 ans, a été tué hier lorsque
Je camion qu'Jl conclutsait a été
frappé par un train à une tra•
verse à niveau, à Tilton. Ont
aussi été tués au cours de cet
accident, Stephen C, Swain, 3."S
ans, et Stephen C. Swnfn Ja, 12
ans.

-------

trois ans. De gré ou de force, il serait entraîné par une fatallté irrésistible, et dans une mesure bien difficile à déterminer, à se solidariser avec Hitler et Mussolini. Et ceci, d'autant plus que cette
guerc& aurait un cacactèce idéologique et que, pac conséquent, le
:~fr~i
d:us~i;o~~e 1~aq~s:i1~ 01~li!\~~a/td! :~~:~te;o~a P:~;
à feu et à sang.
Rom~eft;de~W~~ !~a;~~v!~it r1~:• P~~~s 1~e n~~1~:li~e Eéscpoan:n~~qu;i sa~;
aussi que, dans le domaine politique, l'axe Rome-Berlin ne peut que
Iuf causer des ennuis. Car après trois ans d'une guerre sanglante 11
n'est :pas un Espagnol sensé, de droite ou de gauche, qui puisse envisager d'un coeur léger l'éventualité d'une participation de l'Espagne à. un conflit mondial. C'est pourtant bien là Je sort auquel sera
promis ce pays s'il s'inféode au système politique germano-itallen.
Il y a aussi d'autres considérations à envisager en examinant
~au pcoos:JbJ~!én1:t!tu~~~icipatlon de l'Espagne à une guerre mondiale,

n•

sa.ait
evé
'Ot•
iffé'-

't

\\'ASHIKGTON, 10-{U.R)l\larian Anderson, contralto nè•
gre, a chanté devant plus de
75,000 personnes hier devant
la statue d'Abraham Lincoln,

.,l

---:o:--Les vues animées peuvent par
Ier et en dire tellement plus que
le théâtre ou la scène de l'opéra.
-Leopold Stokowski.
4
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WASHL"'WTON, 10-(U.P.)-Da•
lance du Trésor au 7 l\\·ril:
$3,285,142,027.10.

Une femme journaliste écrit
dans le "Times" que le parapluie
de Chamberlain a 14 ans d'existence et non pas 40 ans. A quel
âge commence la vie pour un parapluie anglais, c'est ca qu'il faudrait savoir.
Un juge préteud qu'un coup de
poing sur le uez nez peut causer
une affliction mentale. Il a probablement raison, mais tout dépend des autres coups qui suivent
le premier.
La meilleure manière d'avoir
une bonne situation est, premi~
rement, de dire au patron qu'on
peut faire tel travail mieux qu'un
autre et, deuxièmement, de le
prouver.

ON DRAUGHT and IN BOTTLES

l

B,ewed by HAFFENREFFER A CO.,hlc.
8o,t~,M-,h-

CEH;RAL10'1~rMaûroRS

Lewiston se choisit aujourd'hui un maire et sept échevins sous la nouvelle charte. Voici quelques scènes qui ont été photographiées de bonne heure ce matin, dans différents polls: de 1
gauche à droite: M. Edward J. Hudon, au moment où il enregistre son bulletin dans le quartie! ~ep~, à l'~cole ~arcelon. A l'ex_trême droite se trouve :iyr. Ed~ard Gagné, warde~, e~, _sans chapeau, M. !,P.o Grenier.-Notre photo du centre nous montre M. Thomas Roberge au moment ou il VIent d enregistrer son bulletin de vote dans le quartier Trois. On remarque 1 off1c1er Crowley et les deux officièr;; d'!.1- quartiP.r - N"nt.r,. nhoto de droite nus montre M. Emile Labrecque, candidat à l'échevinage dans le Trois, enrep;istrant son vote. Donnant son nom à l'officier des
listes, o distingue M, Ben Keeg""'-

lNC.

LEWISTON, MAINE

Slaves libérés du
service militaire

SOUPER DE PAQUES

grattant la tête:

-J'aime mieux la lQ.iche avant.
-Tu n'as pas confiance en
moi?
Ils ne seront pas lucol'porés par
-Je n'dis point ça!... l\lats
l'Allemagne en cas de guerre
·vous pourriez bien mourir en
route .•• Et j 'aime miç1ux la mi-

BERLIN, 10.- Le "Militaerwochenblatt", hebdomadaire de l'armée allemande, dit que les sujets
slaves des protectorats allemands
de la Bohô• ~ et de la Moravie
seront employës comme fermiers.
bOcherons, mineurs et ouvriers
d'usines en cas de guerre. "Les citoyens tcl1èques, écrit-Il, ne serconl
pas sujets au devoir militaire. En
cas de guerre, on pourra donc Ier;
utiliser pour travalEer aux chantp3
dans les mines, dans la forêt et
dans les udnes. Ils coutribuerrJnt
de cette façon â la défense de }a
grande i;iatrie que nous leur ayc:us
do11née".
Le baron Constantin von Neurath, ex-ministre allèmand ll'J.X
.•Hiah·es étrnngères et maintenant
tirotecteul' rlu Reich pour ia Bohê
me et 1:'t Moravie, a commencé
d'accomplir ses nouveaux: devoir;;
(t Prague, ces jou"S derniers. ll i
eut de not. velles manifestations
y__ mtaire,- dans la capitale asservie. On a unoncé enfin, tel, que
certaines des troupes allemandes
qui avaient été expédiées à Prague sont retournées dans le Ttoi
~!ème Reich, ee conformant en cela à l'ordre que Hitler leur a,,.ait
donné de rcvenh· en Allemagne
aussitôôt que l'ordre au!·ait été
établi en Bohême et en Moravie.

Légende berrichonne du potier et
du cliablc déguisé en grand
seigneur

~~ga;eel~:

ner le'urs épouses et amis,

~= ~;

1~~~~~:t,j~!Ç~\u!~

~~~;:!;. que sa bénédiction lui
tot~t 1:u!:;~d:~a~~ !t:~f-~raiai~~
des crêpes, grand renfort
d'oeufs, de fa1·ine, de beurre et de
à

1

1

à

Bucarest immuable

~=~

d'l~a:::~\,it~~la~'tê~ee r~ai!:p1~e8
os!
Pour comble, un orage terrible

~~u1~~~.:e:!es;~:0 : :1/~~;
arbres échevelés; le tonne.rra
grondait furieusement; les êclairs
aveuglants se succédaient sans
interruption, et rien ne pouvait
anéter le galop infernal.,.
Un éclair strident; un globe de
feu; la foudre tombait devant le
I cheval cabré.
j -Nous sommes morts! clama
0- 0- 0
i Porec:1;~: :t~i°~~~~-~~ondit le glaCe même sou·, u s'en revenait, [ ça jusqu'à la moelle. Entouré de
un fagot sur les épaules ,d'autant flammes, le cavalier semblait dans
satisfait qu'il n'avait pas eu la 'son élément et demeurait invul~~!~~: 1:;:!~:/~~:(:.~n~é::~~ ~!~::t•qt:a!;rédé~!~ea~d~~:int~~

i\

plaisant:
pe~d~=e~:~~t 1~~iebtl!~i~ù c~a~f11
dire Ia messe seulement une fois
l'
lt
1
1
j:un~et ;:l~ca;;:, 11rfce~:e~:trh~~
norë de la sonnette.
ma~: ~e~~!~1~i:'~::itd~t~u~~t non,
Il devait servir la messe à La
Borne, sa paroisse, point ailleurs,
ou alors c'était comme si un potier du Tillage allait aider un
t 11 eur de Boisbelle; il ne le fe-

!:t

;~~~i:e~in d1~!!a!~.ned:~~i~!e~~!~
mère. d'une main, sauter la plus
grosse en tenant un écu bien
set'r8 dans son autre main,-cecl,
comme vous le savez bien, afin
::.!;~:;a:o~~:c!'a;enë!a~:rt~fce::~
vant.
Comme il traversait une clairière toute empourprée des rayons
du couchant, une voix impérieuse
l'interpella brusquement:
:--1\ticheavant!

u~: si:~~J:e:t q\~1f~~!~

~: 11c1:~;e·, :;n/:s

s:/:t

!:!~~~::.

Dernière
Semaine

C'est Votre
Derriière Chance

D'EPARGNER $35
Sur ce Moderne

POELE A GAZ

Glenwood
GARAN'l'lE : Lu Lewiston Gas

1mr

les 1rnésentes que le Poêle il
Gaz "lludgetecr" ne sera pas
vendu après la fin Cle cette
vente, durant 1930, pour moin:r.
cle $89.50 et vott-c ,·ieux poêle.
Pour Seulement

$54.so
Et Votre Vieux l'oêle

av~~ une petite heure avec votre cheval.
-Tu vas m'y conduire?
-Je n'ai pas ses jambes.
-Monte en croupe, je paye d'avauce.
Il lui jeta une bourse dont les
mailles laissaient voir des pièces
jaunes étincelantes.
Ebloui, Polycarpe UG se lo fit
pas di-e deux fois, et, lâchant son
fagot, il se hissa derrière Je cavalier, dont il embrassa la ceinture; et l'on partit au galop à traYers bois.
Cavalier et monture semblaient
ne faire qu'un tant ils étaient vêtus de mêmo couleur, et les bonds
de l'animal qui faisaient sauter le
pauvre hère comme un sac de
noix, n'ébranlaieut pas l'assiette
du gentilhomme, un grand seignetll', un prince sans doute , à en
j uge1· par ses largesses.
Michavant-Polycarpe sentait le
poids de sa bourse dans sa poche
calculant ce qu'elle pouvait contr:nil".
"Jne grosse somme, bien sûr!
lui
peul-être d'ec•

oui permettait

-------

:•:

Si les doigts avaient pu seulement esquisser un signe de croix.
capable d'exorciser le Maudit?
1
!~a:e 11; 0 ~~~~:\ gf:~;:s u~e !~~:~
ment...
-Oh! bonne Vierge, venez a
mon secours! gémit Polycarpe, 1
dont la langue seule était libre...
Fut-ce uno inspiration?
Mais, l'allongeant entre ses

;::;~!. ~:uts:!e::~i ét~;:v::::

C'est le grand jour de Pâqu'; le carême est fini
On peut prendr' un p'tit coup depuis sam'di midi.
J'en connais quelques-uns qu'étaient tannés d 'jeûner.
Leur cai·êm' finissait lllême avant d 'commencer.
On va pouvoir manger du jambon et des oeufs;
D'autr' ,•oudront du bacon, ça dépend de c'qu'ou vent.
:\foi j'aime autant les "beans" avec du lard salé,
Du pain, du beurre aussii 1 moi j'préfèr' ça mêlé.

~

Mut' sur le voisin.

Il ya un qua:r

e siècl' on était plus poli.
On s'déclara~t la guerre et c'était bien compris.
Les temps sont bien changés, tout ! 'monde est si pressê,
On n'veut pas limonner, on marche, il faut passeP.

j

Les gros écras'nt les p'tits, c'est pas plus malin qu'ça
Et tout 's les :P 'tit's souris s 'font manger par les châ.ts.
Ça sert à 1•ién d'crier, fàut s'laisser dévorer
Hitler, Mussolini sont deux grands affamés.

Riche récompen~e la\
servante de Hitler

e,

MAGIE
dans votre maison !

V

Mayrand honore·
par la France

VOICI DE BONNES NOUVELLES SI VOUS
CROYEZ SOUFFRm DE RHUMATISME

$4,50 Comptant
Seulement $2,28 Par Mois
Seulement

LEWISTON
Gas Light Co.
Tél. 112_113

•----------..:.,1

i: !:Ut~~:~~e d;~~~:t~~~l;:ti~~f~=

i:::e1~!:,t

c;~~1~~:~;

~~è~·csap~1~~n~·:~:u~:•ure~e

~~tir::-e,~i~~tr~ii~: 1::~~~e 1~e dse~~
nier journal franco-américain de
nos frères des Etats du Centre.
- - - - :o: - - - -

Prince en visite
LOS ANGELES, 8 - Le Prin•
ce F!'édéric du Danemark et sa
pnncesse suedolse, sont arrivés
aux Etats-Unis, pour une tournée
qui les amènera dans 25 différentes villes américaine. Ils seront
reçus avec les honneurs royaux
partout où ils pa:iseront y compris
l'EXposi '. lon '.\Ioudîale de New
York. Les princes retourneront
dans leur pays le 10 mai prochain.

~:~~ t::::eà

Voa maina peuvent faire cette magie dans
Yotre maison parce que d'autres mains-les
m.alna exrpertes d'un contracteur de plomberie
et de chauffage, éprouvées par l'expérience nécesaatre »our vous assurer le confort en chauffage exempt d~ soucis, ont fait cet ouvrage,

!:vtN:

r::~1
DOL soulageât sa conatipation.

~l~~~ii:

fortable.
bin:~t:~
u:o;;~
service un !lot d'eau pure,

!::~:~·~.::.!·::u::o:::.pui-

cfer d'Académie pour ses services
rendus à la culture fran!:aise dans
la région des Grands Lacs.
:\1. Mayrand est depuis un deChaque homme et eh11que femme qui
de doulelU'a dana lea muaelea
mi-siècle l'un des plus vigoureux aouifrent
p11r tout le corpa, trouvnont un a,rand
:.~~~~tt n'avait PU faire fausse
ta,~:rrt~~~\iZ:i_c 0 .~~, encouragement en li&ant ce Umoignage
~:b~,.d:ired~n~e v~~~!e vii1~;~~te;
Alors, comment retraversait-il ne mourra pas," dit-Il sans cesse tontu les soulfn.nces de ce qu'il croyait
la même cla!rière, quittée tout à aux sceptiques, quand on lui par- étre le rhumatl•me et qui trouva un re•

~:=~~;•

Des mains qui font de la

Le bagne d'Alcatraz

1

oü gisait le fagot abanHeureusement, sou compagnon
no parut pai; s'en apercevoir. 11
fonçait droit devant lui, et quand
son guide essaya de rectifier la
direction, il ne parut pas l'entendre.
Les premieres ombres de la nuit
renda,ient la \'Ue moins nette, 11
ne fallait )}as· s'égarer dans ces
oois profonds.
Sans doute, le cavalier n'en avait cure et le galop devenait de
plus en plus effréné ..•
Celui qu'il entraînait ainsi dans
cett,e com·se folle commeuçait à

SEATTLE, Wash., 8, 4-00
chômeurs ont manifesté deYant
l'hôtel de ville do Seattle pour
protester contre une réduction du
secours direct et la suspe11.sion de
7,000 employés de la WI'A .dans
l'Etat de Washington. Les manifestants ont couché sous une
tente qu'ils aYaient érigée de\"ant
l'hôtel de ville.
----:o:---Quand bien même un homm
travaillerait bien fort, il ne po
rait obtenir une plus grande l'
d'ennemis quo moi - Harnld
lckes.

-J._

!:. 1~!s:~~:!lf: ~:; ~~: é!:uf:S~::rd:~xetb::~

Cuisine à gaz co111plètè moderne a,·ec fom•neau ample, à iso•
Jemcnt-contuôle automatiqul'
de chaleur du rou1•neau-brftIeurs de sommet économiques
-a1Iumago automatique des
brf:lt>Ul"S dll bOUUllt.'t-fou1·neau
gl'illc à til'OJr, 1tvec viateau
double de grillage.

Manifestation

•

~

\~:. ,~f~: ~;~:~~;~ ;;:;;~:~:1.l~1Ir,·:t~1r~:: ,·;~ U,~=~~diÎÊ~td;!!~d't::::.:::

"BUDGETEER"

BUENOS-AIRES, 8 - Le doc•
teur Gache Piran, greffier du ju•
ge-enquêteur Miguel Jantus, a
fait anèter et interroger Alfredo
Muller, soupçonné d'être ü·U des
chefs du nazisme argentin, lI a
intonogé d'autres ùétenus. On a
arrêtC derechef Enrique Jurgues,
qui passe pour aYoir étê secrétaire du docteur Josef Paul Goeb•
bels, ministre allemand de la
Propagande. Jurgues aurait li·
né à la police certains documents
concernant la Patagonie pour se
venger de la mort de certains parents aux mains de la police :politique allemande.
Sa nouve11o
arrestati~~ u'a. pas été .motivêe.
La ?re~uere f~1s, _la pohce aYait
exl)bque ~ue c était )}Our la proPre séc~lrt~é du détenu.
.
Deyme .A heures, la police &
opére de .nombreuses descentes â.
Buenos-Aires et dans la baulleue. E)Jle a perquisitionné ami;
quartiers généraux: du nazisme
argentin, au quatrième étage de
l'immeuble de la Banque Germanique, au Cercle Social et Culturel d'Allemagne, à. Villa de, Vct~
â. la Société- Allemande à. Belgra110, où demeurent de nombreux
Allemands, a l'appartement de
Muller.
~Iuller êtait domicilié dans un
bâtiment appartenant à l\I. Ricardo Staudt et censé être le centre de l'action de propagan-de allemande. C'est :i\I. Staudt qui a.
fait cadeau à la République Argentine dè l'immeuble, qui loge la
légation de Bel'lin. La police s'est
emparé d'exemplaires des docu•
ments patagons portant des signatures que les expol'ts eu écriturn ont déclaré être celle de
:\Iuller.

-----------=====================

d'épouseurs il Y eh avait de ri- :~c:~~-~~!~~.~~!1

Le

Dantzig protégée

tré à la. maison, ta guerre termi~
DA'.NTZIG, 8. - Wilhelm Huth,
née. Les querelles fréquentes entre l'homme et la. femme, mirent vice-président du sénat de la ville
libre de Dantzig, a déclaré à la
11
::c1:!~;~:~:t ; : / ~~:e fe~~~ts~ Chambre de !'Industrie et du ComSawarin ne reconnalssait pas merce, qu'il ne cèderait jamair.
droits essentiels de la ville a
l'ordre nouveau établi durant son les
la Pologne. "D'ailleurs, ajoutaabs8e0'!.c.e, 8 IalwI••rlPn•Y•••dveou~•,v0 ule,. les t-il, l'Allemagne est devenue si
u
"'
forte qu'elle ne souffrira aucune
cri;;t~t~ce;r~:!~t~:;: soi:ê:-:r~s atteinte à nos droits". 1\-I. Ruth
fêmmea soupçonnées d'avoir quel• ajouta qu'il y a encore 5,000
que sympathie pour un homme, Juifs envil·on dans Dantzig, mals
ëtalent impitoyablement exécu- que leur influence est minime.

Car le chauft'age et la plomberie sont les gRl"cliens jUllleaux du bien-être de votre famille.
t,es fournitures du chauffage de votre maison
contre le froid, enlèvt.nt l'humidité, et les inconv,n!ents qui sont dangereux pour la santé.

l":::~:~

mMe qui lui donna un aoulagement Hon1 Eris~mble, le cba.uft'age et la. plomberie tranant.
Liaez l'e:i,:périenee de M. FERNAND
vaillent la. main dans 1a main pour faire des
GAGNON, de route No. 4, Auburn, "eard.
M. FERNAND GAGNON
~tripper" à. 11; Batea Mfg. Co., Auburn ;
maisons vieilles et nouvelles plus confortables,
"Loraque :ie commençai à prendre VEN•
DOL, Je rt1uentai • des douleura par tout
avec la. propreté et la protection qui ont fait
le corpH, at je croyaia que e'~tait le rhu· «ement que VENDO:U ID'& dond. Il l"~&'la
mati1me. Pa.rfols les douleun étaient mes intestius activement et avsc ce ecu- des :matsons américaines l'envie du reste du

i;~r:

1~!T.T!

11
X,i!!~r:s
J:n,eî!:it!e~::es~e
,·u du jours oil la muche et l& descente
::•d ee1scd~~l~r1:''occi-aaionn1ieot de l'ell'ort

c::~~:f!~1e1:'

~~ee,:ntc!~2~
d~:i~~:
moins violentes et maintenant elles ont
~~~.t!s dlaparu. o·ut un excellent remè•

monde.
Le bOn cha.uffue et la. bonne plomberie font
d'une vieille ma.lion qu'elle semble plus neuve,

. "Maintes nuiU :ie ne pounis pu dor·
Vou • ne u.ure; Jamais ce que VEN'ce m,nqut> DOL peut taire pour voH à motus que plus Invitante, plus confortable, plus joyeuse.
8
Et cbaque maison peut avoir Je chauffage et 1a
''J'av1i1 pri, maints trafüni.ents riour ~~;1à
ces m11ux et j'avais été bion des fols dé• 196 BUE LISBON, et delll-Wdea: à, voir plomberie modernes
eur termes commoctY
u,ppoinU, perce que les douleurs rH· l'hOIDIDe VENDOL, et apprenea tont au
laient. Ja continu&! à lire dBnB 1111 jou:r· IUilt de ce graud. re-mflde compo116 de n,o FHA.
nu,:i: ca QUt> dt>u:t hommes et deux- fem· clnes, d'herbes et d'aleallns. EU&JH·le,
mea bien connus, ic! en ville, diHlent de vc,yez pour voua-mflme cotnIDeiit il TOUS
Le
chauffage
et
la
plomberie
peuvent slgnlYEKDOL, qui le~ avait soulagh, après soulagerll
VENDO
vendu à la
que, hPaucoup d'aUtrf'a cllosM qu'il s PHARMACIE DRA
à Brunswick; fter trop pour le bien-être
de Yotre ramille,

d~r ~!m~~iÎ" b~Î:aifo~!u!!Dt~~

'î: ~1ilA~i~'k1~ÂiD ~~itÈS:

1!e.❖1 :~ru~Ê!~~~::~1~~:: 1!~~!:J~:it.
~;;::i'.1~1i:j\:f
nea, et n1timent j'ai été étonné du ~oula• HOWARD CO., &

s:rc?h:i~~~ii:
Parts.

pour Ja jouissance ininterrompue de votre mat.son et pour la valeur actuelle de votre pt•opri~..
té poui- la <:lO!l.fl~ aux mains ine:xpérîmentée1
d'un contracteur en chauffage el plombel"ie.
Nos longues &nnées d'expérience ont prouvé
que vos meilleurs intérêts aout servis lorsque
Y0US consultez votro contractour en chauffagB
et plomberie en premier lieu qni peut résoudra
le problème ùc cltauffago et de ple>mlierie.

AMERICAN &$ta.~da.tfd
RADIATOR
$a.nita.tt,s
CORPORATION
NEW YORK

PITTSBURGJ:j

Boil.et~ • ll10'J1 ton .• Air Conditionets • 011 Burne!l • Coppet P1pe
lt FmUlil& • Heaung- Ac.ce$sotics • Flumbiug Finum &: Fittini$

BouW-11:es , Radlateurs • Condltionnemeut de l'.Wr • Brll•
Jeurs à pkrole • Tuyaux et Raccordements culvre • Ace&~0:1re ~ d& chautrngn . Fi'l.'t11ren dr plomllrrl~ et Raccr,(denient~.

Copyrigllt Jilarch, 1939, Atnerican Ra.diator &; Standard Sanitary Corporatom

A

nazi.

~:~~~!ai~•ali:e~;o~~ se:i:1~iie e~a!i~ 1
J ' pourrais vous en chanter comm'ça tout' la journée
~Iais je sais que plusieurs en seraient ennuyés.
revenir. Etait-ce un coup de
sang? une insolation? un rêve?
Quand vous serez en pein' décotuagez-vous pas
Il se tâtait, tout endolol'i. Il n'aFait' vous une chanson et dit' ''estuzez-1à' •••.
vait qu'une pierre daus sa poche ...
mais une brûlure à la langue.
à
dè~:~~i::~e:~n;~;~ livra aux auto•·
comme si, en cette nuit de fête,
r1tés certains renseignements
il eut mangé une crêpe trop brül'on appréhenda d'abord Alber!
lante ... Rê\•e ou réalité, la leNEW YORK, 10. - La querel- Chapereau, puis Benny et Burn:;.
çon fut salutail"e: le coeur dur a----:o:---valt fondu dans cette terrible che- le à propos de Hitler qui incita
vauchée, au c01itact du démon; et, Mlle Rosa Weber, une servante
devenu pitoyable et généreux au- allemande, à dénoncer comme
tant qu'il avait été cruel et ladre.
Polycarpe abandonna tous ses contrebaudlera les comédiens Jack
SAN FRANCISCO, - 10 J. L.
biens aux pauvres et se retira à B~nny et George Burns, rapporte- Stewart, bagnard, a essayé un
la chapelle Michavant, devenue 1•a à Mlle Weber au moins $6,714 nouveau moyen de sortir de l'Al- -1
réellement sienne, oi1 il mourut en primes gouvernementales.
cs.traz. Il a. appelé "anticonstituen odeur de sainteté.
Cette personne, employée che.-. tionuelle" c;.ette île pénale dans la
La chapelle est en ruines, mais le juge de la Cour Suprême Ed- baie de San Francisco.
la Vierge es'.:. demeurée, et le nom gar-J. L~..._er, se trouva irritée des
Condamné à purger une peine
de "l\:Iicheav -,t" aussi, et Marti- remarques que les Invités du de 28 ans de détention pour faux
ne, la vieille pésane" berrichonne, juge faisaient contre Hitler: étau• au Texas, il a demandé sa remise
m'a conté cette légende, ce soir rait dit: "Mesdames et messieurs, en liberté sous prétexte que cette
OîRE MAIN touche un
de velllée du Mardi-G1·as, en me je suis une vraie Allemande. J'ai- colonie pénale fut instituée non
commutateur ~t vous,
faisant des crêpes.. .
me Adolf Hitler. Si vous ne ces- lf,J.': par une loi du Congrès, mais
- - -- : o : - - - sez pas de parler contre lui, je par un ordre du procureur géné~
changez une maison
_,e_ss_,_r•_i_d_e_v_o_u_,_,_•r_v_1,_1e_dt_n.c~r_ra_1_._·•_•_E_ta_,,_.u_._,_,._____ !:~ltd~e ~:~~:::\aineen, CO~~

~~/!1a~~ i~

~i~;s~:~n!:t~~:ai:~ti:1·~i~~ar:~~!
tre bien vrês de la chapelle? Il
ne voyait rien apparattre à travers les branches, et ne reconnaissalt même pas le chemin familier.
Il ne pouvalt s'y tromper, pour-

~:~

M.

Comme pour les échevins, yen a trop sur les rangs
Ya pas d'plac' pour 23 , ça n'aurait pas d'bon sens.
Faudrait d'autres quartiers pour les accommoder•••
Mais sept, e'est bien assez.• •. faudrait même en ôter.

é~:~!/:i;:~

11~1 1e~0::Îl;;lafs~~?
~~.ér~;
DETROIT, Mich. 10 - M. Ma~~ltt:~~:di;~t -~~a::.s ero:o!:; xime Rainguet, ager.t consulaire

~}\,'.~;::~~1

Gravement brûlé

I

à sa ceinture.

bl~olycarpe roula sur le sol. ..
Et tout disparut dans un nua
ge de soufre .•.•
Lorsqu'il revint à lui, le potier
était dans la clairière, la tête sui
son fagol, et une voix fêlée appelait doucement:
-Micheavant!
Tandis que la vieille, qu'il M'ait

CHANSON D'ACTUALITE

la

8a1i~:; x~:sd:fdtb~~~:. ·i h• -~
me
vu venir, se tenait droit sur sa
Il y eut un rugisseme t affreux.
selle et dardait sur lui un oeil
Le cheval fit un bond formida

==========;;;,l~l;l~ra:
qui lui causa un
Il avait chaîne d'or au col, sur
un pourpoint de velours noir, et
fort grand ail" sous son toquet
orné d'une plume couleur feu;
et malgré un sourire satanique,
ce devait être un fidèle catholique,
car il demanda:
-Où est la chapelle de Miche-

i~~~i~:~~r:t ~n~,é~~;u~:r~~:~

GRAND'i\IERE, Que. 8 - Un
de.Longtemps elles refusèrent de graYe accident provenant d'un
choc électrique est survenu aux
1:t'::u v~~~ge~•~;::sceun
usines de la Consolidated Paper
AIR: "Un jour, maître corbeau,,."'
terrogatolre serré, elles confes- Corporation. La victime e.st M.
Arthur Laber,ge, 40 ans, marié desèrent la. vérité:
puis un an. Electricien aux usnVoici le texte de
chanson composée et intei·prétée par
icl:-;~:~:s ~:~:e:od~~~nc~~~be~~ nen Laurentide, M. Laberge se
Louis-P. Gagné, dimanche, à l'heure du Messager en Parade: lage, sang donner de nom à no- rendit à la sous-station électritre communauté pour éviter la que de l'usine pour mettre le couDepuis le mois d'janvier on a des élections
curiosité des &utorités. Nous rant sur une machine, quand, 011
On n'a jamais tant vu, c'est une vraie disti·action.
haîssons Jes hommes et par ail- touchant le commutateur, il se
Parait qu'c'est pas fini; on n'a pour un bout d'temps,
leurs uou-s nous en passons fort produisit une explosion qui le brülâ. lnst&.ntanément par tout Jo
On va finir par croire qu'c'est un nouveau pass'temps.
bien.
"Les travaux: de la terre, la corps. Ses compagnons de trarnil se portèrent à son secoul's et
t
Sui· l1air du tralala la; sur l'air du tra la lala
coupe du. bots, la conS ruction se firent eux-mêmes de nombreuI
Sur l'air du tra de ri de ra tra la la,
f:!P~~gQu::~~ 0 ~:~P~::!rd,no~! ses brfilures aux mains en ételhomme, arrivait au 'village, il dis- gi.ant le feu l)l'is à ses habits. M.
F au t se ch01s1r
· · un maire
· e t pws
· d es ec
' h evms
·
paralssalt comme un mauvais Laberge fut transporté d'urgence
à l'hôpital où il souffre horrible11 ya ,viseman, Boucher, Beauchamp et puis Despins.
esprit".
C'est à vous d'vous planter, surtout d'aller voter.
Ces femmes farouches recon- ment. Son état est considéré comme très crltique.
Vot' choix m'importe peu, moi j'm'amuse à chanter.... ::is;:;::i~~ :~:led:;t;:!~! ~:r~~
----:o:----

t~~d::ce~as, 11 regrettait son im- .

;~~~e~a!,~ :e,~~~•
cruche dans laquelle, suppliante.
elle lut demandait d'aller vendre
son lait pour lui en apporter le
,prix après sa tournée, qui, ce
Jour-là, serait fructueuse.
Il ne s'en jugeait pas moins
bon chrétien, ne manquant jamais les offices, mals manquant
conS t amment à la divine charité.

:0::

42, rue Ash

Suspects nazis
qu'on interroge

lée;~ a retrouvé dans les marécages des alentours de nombreux:
squelettes. Sofia Sawarin attend
maintenant dans la prison de Ya- Le g.netrier du juge•enquêteur de
koutsk que soient jugés ses cri1a République Argentine inter•
1 mes.
rogc un chef du mouvement
1

paL' H. A. DOURLIAC
Polycarpe n'était pas Normand,
étant natif du Sancerrois; mais il
avait les doigts crochus et la prudence extrême des peUts-fils de
Rollon, se gardant bien de répondre ni oui ni non, et se méfiant
~: 1
:é~eorn~:• ~l~m~~1 ~~ pou-Sous son alr benêt, il rendrait des points au diable pour la
mallce, disait le curé, dont 1I avalt été enfant de choeur; et s'ils :;; jv::~\~~~:ri~u~~i:ie9 ~~~~;ft ~~~= na~~~= :~i:e:~.:ue~-s~:;~·rit qu'i!
~~~~;;nJe; 1~ 1~~:~·~~1:~~n~;i/::!~ nement imploré son aide,
était en croupe du Diable!
même.
,
Il rêvait aux bonnes crêpes
Terrifié, il voulut se laisser
Et il s'amusait à clter ce trait chaudes qui l'attendaîent chez un gllsser, quitte à se tuer dans la

Light Company gm·antlt

l

homme et un de ces habiles artisans qui, déjà, au moyen âge, fabriquaient des poteries en terre
du pays, et s'en transmettaient la
recette de Dère en fils. Debout,
les Jambes écartées au-dessus
d'une sorle de meule qu'il faisait
tourner avec une grande rapidité
à l'aide d'un loug bâ.ton, u pétrissait ensuite l'argile d'une
maiu admite, qui lui donnait forme de vase- ou de terrine, et 11
gagnait ainsi de bonnes journées,
cnr il ignorait les risques du créd~t, ne l'accordant jamals à personne.
Même ce dernier dimanche
gras, ramassant du bois dans la
forêt, sans respect du repos domiuical, il avait refusé durement
à un. pauvre pèlerin êpuis8 de fa-

Le nom lui en était resté, et A
la chapelle aussi, que l'on ne désignait plus guère autrement dans
Ja 1~égfon, oubliant presque celui
de Notre-Dame des Bois comme
celui de Polycarpe.
Ce dernier était devenu un

;:~i:zy::~~e ~= ;;~:~a

MICHAVANT

EN SIBERIE
.
.----;-Ln ,·dlage ou l o1\ ne trouve qu~
des femmes,-Elles _mettent a
mort les honunes. qm s'iwenturent sur Ieua terrJtolre.

PARIS, 8-~stoire dramar j la ~=ig~e:~~:·oc~~-e du drame de
tique et ha.lluclnante nous arrlve
---:o:--de Russ;e.
En parcourant l'immensité de
la. forêt sibérienne, près de la.
BUCAREST, 8 - On dit dans
frontière mongole, les membres les milieux officiels, que la Rott•
manie, tout en se rêjouissant de
d'une commission chargée de re~ Yolr l'Angleterre promettrn son
censei· la population, reucontrè- appui aux nations européennes qui
rent sur leur chemin, par le plus pourraient être victimes d'une agrand des hasards, un petit vu- gression, no changera pas sa poli]age, perdu dans les montagnes. tique étrangère.
Dans ses 30 isba! ne vivaient que
Cette polltique actuellement, est
des femmes.
de ne prendre aucune mesure llosCe vJlla.ge était complètement tilc contre une puissance étrnngêignoré des autorités. On sa\•ait re. Toutefois, la Roumanie veut
que quelque part dans ces para- maintenir son indëpendance et elges était jadis un campement de le défendra cette indêpendanc3
yakutes. Mais les hommes parti- par la force des armes si c'est nérent pour la guerre, les femmes cessaire.
ae dlspereèrent, les vieux mouruLa Roumanie, explique-t-on ici
rent, et officiellement le village respectera. toutes les obligations
cessa d'exister.
qu'elles a prises, y compris le rëLes marécages entourent ce .-:.:,nt pacte commercial conclu
cofn perdu de. la. Sibérie auquel i·ec le Reich.
Le club social de l'avenue Webber, rue Lisbon, a eu un souper de Pâques, samedi. L'assistance personne, de.-puis plus d& vingt
était de plus de 120 convives. Ce club a été organisé récemment pour les hommes mariés seu- ans, ne s'est Intéressé. Ce n'est
lement. Des réunions ont lieu à. toutes les deux semaines, pour permettre aux membres d'ame- que ces jours derniers que les

che avant!

L,
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'LETTRE DE ROME

1

.
.

Voici le texte d'une très inté-

ressante lettre adressée à M. et
atme Alcide Marcotte, de la 1 ,,e
Main, par leur fils, le Frère Mar-

cel Marcotte, étudiant chez les
Pères du Saint-Sacrement, à Ro-
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Poste de ministre
offert à Bowers

ant

our

du

de

WASHINGTON, d Le post8
de ministre au Canada a été or~
fert à Claude G. Bowers, - q_üi _v~

donner so démission comme am:
bassadeur en Espagne. Onne sait
encore s'il acceptera le poste.
Comme ministre, il recevrait un
salaire annuel de $10,0_00. Com1u~ ambassadeur, il recevait un salaire annuel de $17,500. Le iait
que son titre serait moins élev6
ne fait rien, puosrrue le poste d'Ot-

tawa est très important. La différence de salair-e est importante,
cependant, parce qu'il n'a pas de
fortune personnelle.
Bowers est reparti pour ~ ~
-,gne, où il doit régler toutes · ses
aUaires. Il fait le voyage à bord
d'un paque1bot de la ligne américaine. Durant son séjour en Es].Xl.gne, il présente,,a ses lettres de
créance aux autorités du nouveau
gouvernement nationaliste, que le
,gouvernement amérkaiu vient d~
reconnaitre.

Je reviens de Satnt-Pierre. La
Basilique était baignée dans la
lumière d'un soleil éblouissant.
Au-dedans on travaillait à enlever les décorations qu'on avait
préparées pour célébrer l'anniverHlre du Concordat. Il devait y
&voir à Saint-Pierre dimanche uno
cérémonie à. laquelle devaient asl!llster le prince, représentant son
père, l'empereur d'Italie, et Cia•
no, Ministre des Affaires étrangè•
res, représentant Mussolini. Main·
tenant on enlevait tous les signes
de fêtes. C'est u-n travail énorme.
Pour la première fols j'ai vu un
homme dégager les bannières rouges des immenses pilastres sur les
murs. Ce travail est celui d'un
acrobate de première force. Il est
suspendu à une cinquantaine de
pieds du parquet dans le vide,
par une corde que des hommes retiennent plus haut sous une galerie, la.quelle fait tout le tour do
la Basilique à. l'intérieur. Celui
qui enlêve les bannières se donne
un élan sur le mur avec ses pieds,
décrit un arc dans Ie vide et arrive sur le mur plus loin, avec une
vitesse qui devrait l'écraser. Il
va. ainsi de bannière en bannière.
Ce sont des sa.uts prodigieux qu'il
fait. Par exemple, aux transepts,
les pilastres qui soutiennent les
deux extrémités de l'arche, sont
mat•

rié•
tées

GH
Imaginez-vous Mickey Rooney jouer un saxophone. Et enfin, voilà George Seitz, directeur de l<The Hardys Ride Hgih"
pour Metro-Goldwyn-Mayer, présente Mickey :Rooney avec un
saxophone et une guitare de sa propre salle musicale, et les deux
Distribution de rôles de "Broadway Serenade" avec Jeannette MacDonald comme première, se offrent un duo sur la scène. Seitz a dirigé les six filins Ha.rdys
promena.nt autour des studios. De gauche à droite, Frank Morgan, Rita Johnson, Lew Ayres, dans lesquels Mickey fait son apparition dans Je rôle de Andy,
Jeannette MacDonald, Ian Hunter, Virginia Grey, Franklin Pangborn et William Ga.rgan. Le avec Lewis Stone, Fay Holden, Cecilia Parker, Ann Rutherford
film est une production de :Robert Z, Leonard pour Metro-Goldwyn-Mayer,
et Sara; Rad.en, Lou Ostrow est Je producteur.

De gauche à droite, GILDA BOUCHER, 11 ans, fille de M. et Mme Louisi Boucher, de 44, :
rue Knox; ::MURIEL LONGCHAMP, 11 ans, fille de M. et Mme Philippe Longcramp, 50, rue "
Knox; CATHERINE BOUCHER, 12 ans, soeur de Gilda; ANNETTE LALIBERTÉ, 10 ans,
fille de M. Lucien Boucher, de la rue Knox. Toutes ces fillettes sont des élèves de l'école St-Pier- ,
re. Quant à la petite ?ifuriel Longchamp, elle semble avoir de~ aptitudes pour le chant l!t la'
danse et il se poUITait qu'avant lQngtemps elle en donne les preuves.
-
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sements cultivés. La science venait a-lo1·s de découvrir les dérivés de l 'opillm,
la morphine, la coeaïue et aussi l'hé•
roïne, etc., et leurs vertus spéciales. Les
floraisons nêfastes bariolèrent l'immensité chinoise ct'Jmme les tulipes pavoisent
la Hollande. Des usines s.e montèrent
partout pour l'exploitation des poisons ...
On fumait on sr piquait; on comménçait à priser.
De monde rassemblé essaie encore
de parer au péril effroyable que la prc•
mière conférence internationale contribua à soulever.
Les détccfr\1 es cl la Société des ne:.
tions n'ont pas à vaincre seulement lès
trafiquants, ennemis publics numéro 1
de la santé des races. f.1es délégùés à la
tribune genevoise n'ont pas seulement i\
dominer les intérêts- particuliers, asso
ciés parfois à commerce nocif. 11s 1 ont
contre eux, les malades, les intoxiqués,
les névrosés dont le besoin d'évasion
cherchera toujours de nouveaux artifices, fus:sent-ils mortels.
C'est contre cela que lutte le secrétariat du Comité central permàr.r111t iie
l'opium et des stupéfiants qui coustituP
anjourd'lrni le seul mécanisme vraiment
efficace d'admluist r i ·ou internutiom1•
le eré6 par la Société des natiom; !
Des ca<;iers de ho.is l!la.i t enferment
les secrets téuébreux de la bataille souterraine dont il est intére:-.snnt de s'instruire.
De la lutte passionnante, déconcertante aussi par tant de côtés, que les
gouvernements coalisés livrent aux chimères. lI. Boucharain, chef de ces servi•
ces à là Société des nations, a donné à
la presse Jes détails suivants.
-"Nous ne sommes pas des policiers, quoique nous ayon~ des agents dP
renseig11ements et que nous fassions des
recherches quotidiennes.
"Nous coordonnons les efforts de.:;
polices des 53 Etats qui ont adhéré fi.
n'otre action. Nous servons ae "clearingb.ouse", de bureau d'échange aux informations concernants les stupéfiants.
"Nous dressons le tableau des besoins en narcotiques des hôpitaux et des
pharmacies du monde entier. Nous surveillons la production et l'exportation
<le·s drogues bienfaîsantes. Et pais nous
poursuivons dans ses cheminements le:.
plus mystérieux. ht drogue malfaisante,
('PI1e du trafic iJiicite.
"On peut dll'e qu'à l'heure aetueJle un dizième seulement des récoltes
d'opium et <le cocaïne à ht thérapeuti• que. Il est certain que la guerre déchaînée eu Extrême-Orient tue moins de
monde que les extases chimiques.
"Nous savons que les bénéfices dès
trafiquants s'élèvent à 500 millions de
dollars par an.
ê'Ces chiffres pàrl en t par e ux -mê1nes".
n

, L'ÉPREUVE DE CHICAGO
Oh a attaohé une importance culièrê, âux Etats-Unis, au scrutin qui a en
-Heu mardi de la semain dernière pàür
-iiélèction du maire de Chicagb. Poür un
grand nombre de personnes, en effet,
flssue de cette lutte électorale devait
offrir' un indiee de la popularité plus au
moiiis grande dont jouit l'ndministration
lédérale •ctuelle.
JJèS é'Jéctions de Cl1ieago mettaient
èil ptéSen(le deux candidats représen•tant~ chacun l'un des deux gt·,mds partis américains, les üémocrates et les réptd:iliNiiuS. Et comme la contestation Sc
produisait dans une vi!Je très populeusê, l'iliie ef l'autl'e organisatior.. politiifuê arnbitiotmaicnt l'honneur de fàire élire leur hcrmnie pour bénéficier du pre:.tigè qu'obtiendraient dans le pays l'élu
et lè groupement auquel il appartenait.
Les Etats-Unis sortent à peine d'une autre consultation populaire, beauéoup plus vaste, celle de novembre 1938,
qui a révélé que les sympathies des votants. vont de préférence aux démocratës. l\Iais on espérait que dans l'intettalle les républicains auraient pu gagner du tetrain à la faveur d'événèments plus rêce'nts, surtout sur le plan
économique. L'activité . politique amér?daiile ne cesse pas d'ailleurs, d'a:n scrutin à un antre.
L'épreuve de Chicago s'est révélée
.favorable à l'administration Roosevelt.
Le candidat démocrate, 1\1. Edward .1.
Kelley, a été élu, avec une majorité
.ID&ins forte que celle qu'il obtenait e':n
1935, il e·st vrai, mais en recneîliant un
ndJ:rfüre de votes qui constitue un reèot-ci. Sa victoire est done décisive et même quelque peu éclatante. Les espérau~ ~~ r'éj)ublicaînes ont été déçues.
On en tirera diverses conclusions en
prévision des élections pTésidentiellcs de
i94a. Les démocrates ne peuvent qu'êtte
sâtisfaits de ce résultat, et il ne le cachent pas. Le'urs adversaires font état
de la diminution de majorité pour conclure que leur parti reprend de la popularité. Au fond, 1940, <:'est enco'I'e bien
loin et bien des choses peuvent &urvcnîr,
d~ns l'intervalle, pour fortifier ou rédùiré- les sympathies do·nt jouissent les
dé·mocra'.tM. Les élections demeurent
totijours, après tout, un mystère plus ou
rli6ins impénétrable dtms tous les pays.

LA lUTTE CONTl{E
LÊ8 STUPÉFIANTS
Il y àVàît une fois une impé1•àtrice
dé Chine ...
:La Chine, au début de ce siècle.
,éU:it, en'core un pltys charmant et le coeur
,dé Sa: sbuvera.ine était fleuri de bonn:es
intentions. 1./impératriee était constei·Ité& par lés ravages qûe l'op'ium, introdüU dans l'Empire du milîe_u, par le~
négociants hrabes dn guiirnième sièck,
f~:is11H. parmi ses penpks. Elle n'osai!:
e:11 interdire {'imporiation des Indes. dr
perfr dè renouveler Jr. guene de l'opium
11Ui, soixante am plus tôt, àvuit amené
les ctthbnî;', anglais dcvAnt Cantrin. proToqné la prise tlc Ohangliaï ~t donné l'ile
d'lfong'-Ko11g fî. St Ma.}esté briianriiqne.
Elie n.p_poJa le tl'lontlc il s<,n aiëfe.
convoqua une t:onférence internabonule, fa p!'e'miè're f!Ollférenee intér11atio1tale
de r'opium, et même 1a première eonfé'reri.€é JtiO'ndiale désintéressée. Les assises se tinrént A ùhanghaï en 1909.
Et 1e résniiat de cette inauguration
de&· <.toncètts universels fut cm.t astropl1Î•
qtte~
Lès C•ùSeiJs que prodiguèrent h
·f~im1/érittr1ee les délégués assemblé-:.
~étalén-Î éxeellents. La souveraine prit
de$- :rnêsntes, décisives pour supprimer
erl dix ans Ja, culture des fleurs soporj.
fiqties, dans son empire. Les mandarins
fàüoÎ1èr'ént lés récO'ltes illîc:îtes et Je3
boutPe'lntt QuéJqnes têtes obstinées à Ja
prOG-ttoti&n des chimères.
Sûr' qlloi. la, h'ausse qui se produisit
sur fe miê1 de ph:Voi incita Jes provinces- {joi é'Gharpaient à l'autorité de J'im.
péi'11trtée à semer des plaines entièri·s
de fleurs. narcotiques.
La- conti:e"hll ide des mauvais rêvet
devint, luxuriante. Les marins d'Europe
qttt ërolsaient élans les mers de Chine
ra'l1enaient dans les ports de brume les
pipes de jade avec le goût des évanouis-

EST-CE UN BIEN,
EST-CE UN MAL?
011 demandait, un jour, à un homme
politique très e'n vne et plus riche encore d'argent que d'honneurs. ce q1li1
aYait fait pour soulager la misère affreuse de ses compatriotes.
-Oh! répondit-il avec un air souve•uînement satisfait de lui-même, j'ai
fait un bien beàn discours!
Ne lui jetons pas trop vite la pierre; il anÎ\'e au meilleur d'entre nous de
dire des énormités de même envergure
mais, comme il s'agit alors de gens que
nous n'avons jamais connus, cela nons
"iemb-Je tout naturcf. Que l'on demande,
par exemple, à un brave homme qui ne
ferait de mal à une mouche, ce qa'il pense d 'nne- r<3voite sanglante qui eut lieu,
ell Chine il y a deux mille ans et qui fit
périr des milliers de gens. Il vous regardcrli rl'un air légèrement ahuri et vous
t·épondra froidement: "Ah, vous savez,
mo-i, ce que jr m'en fous!' .. 11
N'insistez pas on lui dépeignant,
dans toute sa laideur, cette ancienne tragédie d'ailleurs noyée entre mille autreS•
du même genrè et dont nul ne se souvient plus aujourd'hui, èal' il finira par
't'0us- traiter de pefits- noms d'oiseaux et
voits tournera le dos sans façon.
Que voule:r.-vous, il est aussi venu
au monde le jont de sa nais&ance, ce1nilà ~ c'est-à-clire que, comme vous, comm:e moi, comme tout le monde, il s'inté'ressera volontiers à ce qui s'est passé
sur la terre avant lui, mais il n 'auraf
eomme l10rizon direct, et de nature à le
touereh profondément, qtte celuî dont lé
point de départ concorde avec on éntrée
à lui-même dan Ja vie.
Est-ce un bien, est-ce un ma17 Je ne
me hasardeni pas à porter jugement
là-dessus, car i1 y 11urnit éle quoi épiiaqtîer ou contré; ce qui est èertàinf toutefois, e'est que cet égoïsme in:eonsc;ient
peut marquer dans. la liste des progrès.
C'est par le désir 1 avotrô ou non, de
se signaler toujours davantage dans sa
sphère plus on moins vaste d'action que
l'homme fait oruvre, le plus possible.
des moye11s d'actiou qu'il peut posséder.

Cela nous a voulu de gtands g~n.ies
qu1on à- modestamént décorés dû titre
d'immortels et de grandes canailles que
chacun peut qualifier comme il lui cbn-
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vlënt.

~

{!;ulté)

Les uns èt les autres n;ortt 11gi qu'en
vue dê 1eur temps, peut-êtte, mais eui.1
la vie a contintré. Comme êlle eoniinue
toUâdUrs.

Tiè'Hs1 Voici Jùnbn et vollà ton vement:
--Est-ce que c'est joli coin11:J.e
MatHie, màiS qu'on ne sorte pas ta, mignonne"!
dû 1,làrc a1tJot1rd'lhli.
-'-Oh! oui, mais jè me rappel•
Et cbmme elle a huit a11s à pei- le bien: maman avait dit Une folS
riè, Norai qùi pleure, sâisit à. deux ù Ca'tri: "Ne posez jamais ça corn•
:r:dàlnS ta éJ.ueue de Jtipiter. Jupt- me ça, Catri!"
ter Se retourne et, d'ur:. grand
Alors, le p'ère, heureux du rencbùp dè Jangûe, baise en plein vi- seignemeilt, restittl.ait aux chosei::
Sa~e 11enfant qui tombe assise. leur vra'le disposition, èt~lle Cl.u'al-

pense des premiers ~6mtne c'êsS lmssi lb.
plus juste punition des autres.

F. de Verneuil
ON SE MOQVE DES CENS

:~~e 1!~!:~~ :~ ~1

:De "D 1Avenir National":

l

8

i~u~tr~u 1e:t'~::~ m~J~!~è;:Pa.

Les déficits aontimiels que nous lmnonM ia Trésorerie tles Etais-Urils, fil
màjoi'àtlon M.rt& t ttnte des: taxes, 11 éteutlu:e
de la bureauorâtie onéreuse dont les
tèntacules s'àlÎctng'ent sans eesse, t1 1au-

puisqu'elle

tendre, dont les vibrations ne
vaielit plus se 1·eproduire, plus jamais, jamais, - cette voix, dans
Je silence de ce coeur d·homme,
réSonna comme au temps où l'oreille pouvait en percevoir le son,
toute pareille, ëomme ùn air musical (lui s'éveillerait, jtiste et
précis, dâns la :!némoire d'un
muet, et il enteridit les mots: "Oe

:!;: f.:'~!

~:~ô~:zsr:s~.bouche gàie1 ouverte do~r::te:::rr? En voyant les ~~~ci;:~esU:i~i:e :,:: é::.~e:~~
de~t f~~:t(J:~:a;! :~~dr0e:::~e~
VI
choses en place, Nora; nous potir- timerit de détresse,-qtii ~st l'an- mar, la repoussa, de son bras déE!Je atait demàntlé à être en- ~~:PT~:~;~tu~t~ 1•10 NS:~s p:i101:~ no~le l~e /:s~:!~~si;~trle aux jours ~:1~~.;.i:!/us~~m::st, p~~,t~11 :aroe~~~
sévE!Ue datlS le clmétière du La- l'attendre ... toujou1·s!
oû fj exigeait de Thérèse l'a:ban- tout le chemh, qu'elle venait de
vàndou. Elle avait dit: "Là, je
Il ne s'apercevait pas Que tout don de son 8'mi Lutiien. Êt en faire dans la chambre .... Elle

:!

que

~e_:;aj/::r~~bfo!~lnpr~~.vo~!•
~.~1~1/~:itl'~~fa~et .t.roB l~~t~aYi~;
d~e~f: co~ou~~e ~:ne~~!~~~~~ !~;h~~~~-~~~e:~~· :~\!~~~=n~u:~11;
ae Paris. d'est ki sur- mal-par tendresse.
taire et mystei'iettse rës!stattce aux voyait son pàpa, qui s·était mis
tout Que j'at été heureuse."
affümations rënftéés tles horri- deb'out. 1 la regarder d'un oeil mé-

ti-es causês én<!Ol'e font
1a nMibn a:méri<:a:in:e bpte :m:a:in:tenant pour l'êl!tt•
no"mie, âp1'~s ttne otgie dé dépenses Sàris-

~:-!1::f

teux pltts

f~t!~;

égale dans 1'11istbh•e du pays.

me~~/1ts
~~:~~~:::tes cornFrançois Mitry était vraiment

Alors le Congtès patie atisSi tl'éëb:;~~;~i~o:~o~;i1;t~~t~~~~ois~~i:nt~u!/:~:

~:i

IX

pleins bras. Elle s'arrêta sur le
seul!. Derrière elle, apparaissait
la bonne grosse tête de Jupiter.
Elle regardait son papa et elle vit
bien qu'il pleurait. Alors, dotice•
ment, elle s'ayança vers lui, bien
doucement, pour "lui faire peur",
pour lui offrir par surprise tout
cc qu'elle avait cueilli dans Je
parc ... Elle le surprit en effet!. ..
ne ii~i:!:c~~~;7•;e:ie:l:tndc!::~:! ~:;:s!:J;t~i~!~:é 1~!è:v~~s\0 .~;~

Yletix Jtiplter" ... ACCoinpagnz-la.

m c'est patlois là plus Mlie récom-

~~i;~:::~~ic,Ma~! ~~cé~at:;:,g:

ne ombre dê deuil, de regret, de le ,,ofr. Elle disait: "Ce pauvre
mort?
Lucien!" Et dans son coeur, la

-Va j6i.J.er tivèc tes gtands
De temps en tenips il all8.ft voix de la morte, cette voix que
A ce moment, r-.~ora entra, des
cliienS Qlii sont si bons pour toi. cltercher Nora, Ja consultait gra- nulle oreille ne pourrait plus en- fleurs et des verdures tenues à

Hl

Qu and tout

:o:t~ ~1:t;::~
r.i::!~=~. ~= ~~~~:!t d~~

fut

~~1\~~::

~lee:
~';1~:u~:u11q:t1 P~~~t ~!~:~ce~t t~luj~i::rssea~::~tnt~~~ 1~:
terminé, il re- gèaîent Thérèse contre tout soup- séparait pouf' toujours comme

;~eu::~

~~:~

:io~~u~~tafea:,~~i~ay
~:~d:ati:~a;t~~:r:t:ann;z.ati~l
1io;\~t~~~n!t:i~b!~é:!1op:znet~~-~~ :~asnst~~~l:~~;,al~:!~C:ie~:s
fiulssànt et de plus haüt que la pira. pui s, ma.èhina'lemont, ouvrit tégé pàr ce sotJvetiir comme par bras ouverts, de ses mains cl'is-

if

~ào~:l

;~jijzt:

1·

1~

~;~r~~~ni~a~i;o~et~~b~i;;.h~~t;,iro~~ ~~:pça~:;r:~t~: !~~u;:

f~~~o:\e
~:it~ti/i~t;!ft:~/é;!g;:1~ ~~~rsv~r~\t;e 1~:~\\u~:qu~~t av:~ét~~;
la 10'1 de:S Chbses, c'éta'lt toute sa I pas celle de Thérè~e:
hr(llcr en

qu'on semble -voü1oir expressément Se
moquer du peuple, à: son net même. t,e1,:.
Nénateurs et des téprésenHtiîts crîent ii.
tue-tête qu'il fa.ut éèûnomiser; ces cris

~~~ :~i!~

tEi A~:r!~1;, ~~11~:!~~â~\ond de 1a
A
mort, tin trouble qui, semUle-t-l1,
<·ar; de mort. li regartla les ca- ne peut être donrié qttè par 1a
ehets: L. H.
Viè. 11 é"pi'ouva 1ihè envie sattIl son gea machinalement: "Lu- 1 vage de voir 'fhérèse pour l'intercien IJouzelot"; Rien d'autre.
1rogei- et la tourmenter, p"our l'in- Tiens?
sulter, pour la frapper peut-être!

r:::~u!o~r;~a;itte~~: c~~~i:e

~~~=

~:o~f~i:: =~~1~fee1~!\,~~;ff1/~o~~
tre l'a11g1e de 111 porte, et resta
lit sur le parquet, évanouie, le
Mng Coula1it de s:- pauYre tête,
dans ses longs chMeux noirs; et
ses Yeux s'étaient fermés, et, sur
sa b'otlche oùverte, ce mot expl-

semblent contenter le publfo, qui se sontente ordinairement de peu, parce tJ:u'il

l'elltion à ltil.
ti veJJÎa aux moindres tlétails.
Il dép'b.sa luf-mêmè sa motte airtiéè dans le cei·cueil, J'Y artatigea
doucement, fit tbuvrfr la tèrl'ible

se croit impuissant.
Qulles mesures de éritable économie
a-t-on prises jusqu'iciT Deu:( séulement,

~:/:èr,qt~:~ ;v;l!ce~~~~enu~~ e~1~ à :~
rit1:Il~!/~;u;e: ~~~;:, el~e uê::!t ~:;·~~èr\:!vf:i~~e~
contemplait,
fantlllage pieux, un petit portrait tout préparé, déposa Je paquet trompeuse d!1ns h~terliltë, à l'âbri avec son oeil plein de folle, ce
de Nora fixé dans un mMafllon,- sur les bûches et regarda,
de lui, liors dès passibns. 11 an!- spectacle sa11s nol1i... Jupiter

:1~1:1~i~~~~

tit;~t~:i:

ra~~~

:~~:~~:.n~~bdut,

~:t

qui ont plus l'ltpparence qtte la réalité de
l'économie érltable. On a rogné cle $50,•
000,000 l'allo~ation demandée pour les

ftè;~
ad~!~,x ;~~c~és!1~:r:!: épt:~ s!~~:~e1~s ~!~~i:!f1~/eco~~ ~i:i~ t;~P t~:\~~ f~ie â;~:~t
ti1~ ~~~~~1it coiill:(}~~è\fsea~:/~~ite et
Joiüs c1·entérrement.
pact comme un livre, et Je noirci- droit d'asile. Il se t. ~tirtait ti la
François Mitry frissonna de la
Quantl Unè exaltation cle tlou- rent seulement; puis la cire s'é- hiurai!Je des tombes. li ri'rtvalt tête aux pieds, ramassa renfant

pauvres gens de Ja WP .A, puis dn a oté
ehfin le projet de 1·êorganisation qui
petmettra, dit-on, de réduire les dépeti-

~:~:a~t°ft;~r:,n,,te~ie~:~f :~~:\:: ~!t\~:•ri~~1~~~~tèctc~';• e/;:;1~1;1~;
qu~àa s~~:~::e·s:ia:~~l"i~'h:i~~ ~:::~;1~li~11:t ;e~~~,-!:u;~s ;:r~:srect;
bras, Ja tèg'ârdalt bien, Cherchàit de l'enveloppe, recroquevillés, s'é- mais lui, il ne pouvait plus tien ses de pillé, la porta dans son peet rétroüta:tt en elle la ressem- carlèrent. Les lettres pliées que contte elle. Sa tendresse l'!iValt tit lll,-mais ce retour à la ten-

ses c1e l'administration dans plUsieürS
départements. On parle enèore d'adopter de nouveJles téso'lntions- d'éCon0mié,
avant la fin de la session actueHe.
Mais si l'O'tl retranche quelques mil-

~:;e~e, 1,~~~r~::ni;ll~~;:ta!;(c,,j:
reste, mol, je reste!" puis: "·tout
poUr toi, pour tol, pour toi!"
Et U retournait à ses tristes
Oèèupat!ons, raffermi.

libns des alloéatiO'ns demandées à'tlnè
part, on ajO'Ute deax fois plus de millions à d'antres app'ro])titttions peutêtre moins ur gentes. On: se moque vrRÎ-

;.!~!.

!

fia~:r: t:,in~~~em~;!~~,e~~;!~n!!
mai rne~urée, èn lui répétant: ,iUn
pzipa, füs, ma c~étie, C'est bon.
n'est-ce Pas?" elle répondit .avec
un peUt cri de douleur: "Ûb ! ça

~!!~:11~11:•~

1

~~,~~:~~i~e~·:n::~oiffre 1:: ~!~~~~ed!
divers côtés et quelques-unes
tombèrent liorS du foyer jusque
sur le tripts, aux pieds de l<'"'ran1 <;ois sur le tapis, aux
pieds de

~~~~:;;e;·~

: ~·=~:!~

d'enlever aux pauvres du pays quelques
millions de dollars dont ils ont besoin,
qttànd ori jongle ains·i avec les milliards-î
Pour votre information personnelle
et pour VOUS montrer que nous sommes
blen renseignés, nus allons vous do1lr1er'
le tableau des- alloctttions telles quevotées ou prbposées par 1e Ùbng'rès, c1.cpuis l'ouverture de- la s.ession mettant
en regard les- chiffres présidentiels. Voi~
ci:
Départcniént

Chitttès

<'Hlffrcs

"v 0n~~le:~:t:,n~~~e
~::~~ltn ,~e~~~s;~~r\~e sl~,tè•·:~nf~
enfant, la chère petite", et en- qu'ella pût en comprendre la raicore: "ce pauvr1~ diable de mdrl", son
et plus loin: que voulet-voua!
X
nous étions forcés à cela." Et les

i:~:; :iN::.ti~~::~!:~~:~t.'

!: es~1r r~,1~ ::~nm;eg~~i1e,' e~s :a

tro;;; :;e~arn~r:::1~:1~~\~~:~1
:1~~f.
et creva:it encore. 11 montalt1 du
fond de sa: poltt-lne, dJ~orriblM rfl.~:su:~u~~~1::, i::r~:;;:;es
et ne sortaient pas, comme si elles se fussent !Jrûlées elles-?1-ê-

Hélas! 11 rcccrrJnut qtt;ll aimait
Thérèse morte r·omme si elle efit
!~!/::Pni:i•e,~:. ~r~~: :~~n1,:~ns:~~
ce. Toutes les tortures de la jalousle. iJ les éprouvait, exaspéré
par la rage de ne pouvoir en faire

;:e::e.ellte!ll;~~e~!nr~:ue~:~\e: :e:i::.dépendantes ne lm, il se mit
btbelots, furent mis à leur place .
.
.
.
.
.
habituo!Je, L'a:ntitiuè table à· T~érèse r~vait trompé avant le
ouvrage, q1H venftlt de la grana"- 1màl'iage. L aulem· de clls lettres,
ntère dé Thétèse, tut ouverte. dont il reconnaissait l'écriture.
ilVeè ses Mies ,SPs broBeties com- Luricn Houzelot, avait été l'amant
mencéès, près de la causeuse. Srlr de 'fhèl'ùse. et Nora, sa Nora,. n'é-

~::st
blessure brtl.Squement ouverte ...
Toute sa puissance de perJser,
de comprendre, de senUrJ était
concentrée sur une chose unlqufl,
nouvelle, dont il Souffrait épertlnment: l'iiorreur d'avoir cru au

;~b/~·i 1:nc~~~-~;i~u~:1~fe!!~{t~~!:
tre morte, de lui avoir écha.ppé!
Cet étr1t11ge sehtimènt lui donnait
fa pelir ôe tleventr fou, malt:! fl
ile t1011valt s·en dèfalre. "trlva'.nte,
il durait J)'ti la tuer! Ella lui ôHm cet hdrriJJ\e plàlslr, et il croy-

0
:;

d::ralt,

li

~:~:i::~
c~m~~~t ,!,it~ :~!~ 1~i:/~

: a~Z~~~:~

~hft~t~:e tt~î~J~~~:s l~v::ni~ee 1:~~~ !~~~ ct~u:et 5!ut~;r~.ora, ~:ta~tor~~ ~;;sJ.~!~i/;~·t;i:~:ntd 0
ber maJttde, ftlt posé avec son si- )7ora!
d\me misérable tetnme...

::t;\;'

!~;

:i;;ri~:•

Pd:;

Il lut tout, P~~!:nt une heure,
et relut tout, pendant une autre
hèurè, avec le sentiment de l'inep~1i~/~-i~~ttn: el::é~ti~rof~~!/\l'~u~
coeur. li se disait bien qu'il ta:1la:it relire et qit'U fallait être co,1, vaincu. puis(J:U:e tout ce1a était é-

ts~:~

tè"s. II la voyait ainsi, dévollêe
dans tu mort, tnnlignement heu-

I~~~~,:}vbo~~/~/1~~~~~=r h~rsbl~~

Sbti a:Heinte, au fond du toniheau.
Cauchemar sans 11om, lutte vdine
et tert·lflalite avec un spectre tm-

pt:\1ft1:~~~=

:t~~les~~!(!~~ ~~f:iil~
Sancê de l'in:sb.isiBsable" et de la
mort!
(à suitre)

_iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~iiii~i~

i1tne;:::st J:s 8 :e;~ér~S;~ 0 J~~l~t00s;
et sombres aans la hfanch11ur ve•
lblitée de 1a veau; iJ l'avait appeléei1 ei'!e~;~mJ:nc~i::aj:~anu~ir;~· ~~
\!ani de to'Us les autres, au bord
d.E1 l'étagère, scintillant é obscur
sur le veloU'ts bis.ne de l'écrin...
Èit i1 ne put s'empêcher d~ se dire
q1ie cette pierre précietiFe était
comme tin sYmboie indèst.rtlctlble
c1e ce qli'H avait pertltt é11 •rhérèae.
La tendrësse de la chëi'tl morte,
tt'avalt~eile Pas cette soÜ1Üté 1 cet
éclat Umpit1e1 teinté à jamais d'u-

!:~u~~m~e:tr!~a:ps,t:~b\~
meutt sans le savoir, et reste, étant mort, dans l'attitude de ih
èi:ia ?:~:1/~:':::e!J ;:,aaonu'~~:it
ptts.
Enfin, las de l'immobilité de sa
pensée, il se décida au: mouvemen t, i1 se fova. Et aussitôt, comme si èe mouvement physique eat
déolanchê un ressort dans son es-prit, il se rappela nettement Je ton
affectueux avec lequël elle lut
parlttlt de Ce Lucien, à l'époque
oü il avait exi~é qu'elle cessât Be

LES

~~~i!:/~~et:!\is~~e ~::g:st~~~
tH:ICl'itès p"ttttent sbùs !eût masque

«:;~ ~! i:/11!:i!:·i;t e~,e ji~f;1~~ii;:;h:!~

po~/r :-: j;~i!u:.lt~fit c~~~~t
Oh!" te mono'syÜabe triomphant
qui exprHne les angoisses inexj)ri:e:br~et, "~el~! t~;~rti;;:!,':\t j:~nds::t
une- heure il le rérSta jusqu•à ce
qtl.e, par épuisenieiit de ses torces physiques, il ne 1e faJssa plus
~i:i~e~~~r~mgie1~: :c~~sio~ln,il :~ 1:;~se\e!ig;f~i:~::t~~;ê ~:~t
~~;!~~a~fe:e:t 1;~1/su:u~!nd::tra~~
vait offert celui-ci, par quel ca- taient de ces papiers à demi U:tJlr- liait s'affaiblissant, se perdant
prlce d'enfant elle avait. exigé ce- cis étalent si absurdes en regard aans les profonèleurs innommées
lui-là, ce diamant noir 1 par ex- de t'affirmation contra'ire que lui de sa conscience...
gnet mS.T(Juant la page inachevée.
~~;!e~t 1f!s ~~1
1'.:~:~~iss!:
dans un ordre vivant.
Lès bijoux seulement, brillant
~!n!cr!~: 0
{u:~~!
bibelots précieux, Et à mesure
qu'il les y déposait, il les ei.ami-

'I'résOt-P.O. 1,728,397;492 1.698,9ZY,lfa
:i\Tilitaire
520,S0&,868
51a;198,8:S3
Intériem·
166,8a8-,093 ,160,578,90fJ
2e déficit
160,833,8::fl
î13!/,871,02!!
Âgric:ulture
910 1528,051 1,155,38-5,55k
Totàux
$6,080,SOiJ,19'6 62'011,92'6,467

Un éléveur de grenouilles géantes
dè Los Angeles a obtenu un spééimeb
de ces batraciens pasant cinq livres et
mesurant quinze pouces de longueur.

!~~~

soupton ni crainte d'un malheur,
curieux ~ ~eine, . plutôt
1
s:~~~a~nléas f::a1ugg~:~
Hfs, agissant comme par conèlusion_ nécessaire à des ~ir_consta~-

rlan:naient
au-~
tour
de lui,leslesmoindres
moindresobjets
paroles,
les ml:Jindtes gestes de la morte,
~:s~: t~;;rèls:i,' l~esr:;:;~s ddeU S;~s:;
de Thérèse, et aussi soti prbvrû
amour pour leur fille,-qu'i1 con-

Les exportations dé {ru-its du Oanà""
dà se c!omposent 151'inêipa1ement de
pommes, de poires, de pêches et de mût'es Dagan; le Royaume-Uni en prend tmviron 60 pour cent.

• - -:,:;f

~~~\'a: :

;~~i~:r

=~f;

emple,
un joyau
en
tête - d'épingle,
au rare,
bout monté
de sa
rigide et grêle tige d'or. ùh! ce~~:-!!·Pi~l~i~touvenirs premiers il
... Le soir même de leur marlage, comme il contemplait Ion-

Une entrepriso assez êxtrdordiD'ltir',,
fut menée à bonne îin, àU: dix-neuviilm('
siècle, alors que lès moyetts tlè Iial'igUtîon rapide n 1existait pas encore et que
l'on ne co:tmttissait pas lës ni6yens. de r'frigération Men eîffoMes. On rêussit
quand mênu~ à, transporte"f un gtos cb:argem:ent de glace de: Boston anx liidta,
soit sur une dIBtane& dè plus- de douze
mille :milles.

111;~11

I

du Président atr Congrè8
"\VPA.Secours
$815,000,ùOO
$825,000,0ùO
lél' dMieit
24,500,000
23,765,041
Bur·è au ind. 1, 1ù,ù47,ù1ù 1,668,2i8,34ô
Législative
24,359,851
21,984,59!.I

E'f GRAINS JJE SEL
GLANVRES

:;e~:ese~:;~t \~~:~ileE~a~~~e~~~~ltZ
la vie, hors de la présence tle son
père, elle ne se rappela de 1111, et
pour Jamais, que ce coup, mortel
à Son !lme. avèe Jeqtiel, au len-

éfoa,:·t~~ans'.e ~e:!! i~s
.cl~~1~s, !:r~
~;:ff!s a~~:!~
1:m~né~:cin.
papiers seulement restèrent priS Dieu!
Et dès que Mlle Murthe fut
/ entre les .lnîc~ea, :t s'y c~nsumèTout à coup, il poussà un hurle- .lnstallte au chevet de l'enfant, Il
rent tout<~ fait, puis. d,e lur-m.ême. ment de Joup, mit sa tête entrê Sortit, imrtatlent de retrouver son
un Sifflement, l; feu S é}eid~~i~~~f~:~sp::
,~~~rrtt;;•eia~~~i~;,;s~.-..1~~~~·~~li,j~~:'!';~ - - •
' Alon; François se baissa., ra- tèS dents clà.qui ent: et celui qui à loisir dans Ja solitude. II S'en
m~ss~ touJes les \ett:esu?til Jui é· avait été tort devant la mort se :~l!rser;:;
1::/ois èt les ro0

:~rat~1::r:i~ f:~: ~:r:: ~~~~:\~it:

adoptées par le Congrès, e'n veine tl'é•
COnomie, à l'entendre patler7 Cette Somme est de $6,206,921,467. Une sitnpfo
.
,
sou~tracfaon montre qu'e le Congres tl
nHiJOré cie $126,116,271 la sômme deroan<lée par le président. Ést-il juste alors

':i:~:

~;~t/?~

1
!:~a:if:,1sà
. _r~s6!~ s~~:
tige de bois vert qlii servait
1· de lien à un Petit fagot éclata à
Mn tour, rompue pat le feti, et,
se détendant comme un ressort,

Ipie

~:!:!~t~~-:1~1!~~t~n

ment des gens, même du président des
!~:.s, i:Us e
Etats-Unis. On essaye de faire croire pour toJ, pour tol, toujours!" et
que le présidènt veut dé·penser à tout r il! ui fît sur Jes yeux un tout
prix et que le Congrès vent économiser. netit triser, Iger, léger-"comÛ~ c'eS
t
• .t CO uù 1aiSe~ ~~ ~nt1ma~~~i:sn~~
qu'on attr"itme li M. Roose"velt la boutach
:orCt>:-•, expfüjua Nora.
suivante: "Je suis en vérité le seul quf Lorsqtte la morte fut sous ln
1:i1~~;bqei~l~t~~~~~ni~·;;;,
venille vraiment économiser!"
La somme des appropriations bud- ùavalaire pour quelques jottrs.
gétaîrcs demandées par 1e préSîdettt se Puis, H revint en hâte et trouva
rrJOnte à $6,080,805,196, d'après les chif- ~~=~ir~cè~i;
fres offîéieJs. Or savez-Vous quelle est tle sanctuaire du Souvenir.
Ja Somme ùes allocations prbpbsées ou
Il y liisposa ~outes èhoses com-

~act:::t~!e~!s c::e~:tér:uf,a~e~!!~
la mort, a'a:rrêta.it impuissa,ite .. _
Le châHme!1t était. impossible! ...
Et il n'y avatt pas à douter; tout
n'était-il pas éctft, signé, rf pété?

;i:::i~~~

Nous Offrons
LA 28ènte SEMAINE
2 'l'ASSE:S E'l' 2 SOUCOUPES
En peu de temps vou& possèderez
ce magnltique Service de Vaisselle
Limoges Américaine, pour 12.
110 Pièces
Décoration or 22 Carats

CE COUPON

AVEUGLES

Contemplez-les, mon âme ; ils sont vraiment affreux: (
Pareils attx ma:nn:equins ; va~tietnent ridicules ;
Terribles, sîrtgtihns cbmme les somnambules }
Darda:n:t dn ne sait où leurs globes ténébreux.
Leüts yeùx1 d'où la: divine étincel1e est partie,
Comme s'ifs re-ga:rdaient au ldin, restent levé&
Au ciel ;- on ne les Voit jamais vers les J:18.Vés
Pe·nthet r~Vèlisëtfient leur tête appesantie.

lli Il autres, nrtméfotés de 1811 à 168, av•o 44c
donnent droit att pôrleUr de l'offré de cette semain~, n peut être aodept6 ab bttteau du Journal, LE tl!ES8AUER,
.
Si VtHH> IJbNNi"iZ- _t'otrd

litJm.in_ii_rldi Par Jil _Jtl!ltte1 envbJl:111 il1
tddltioîineJi Jb"lif fràUi de poste, Ptntt cotlnü un
raJO'll cit 160 mÙles de ce butéau.

NeM

Jls traversent ainsi le noir illimité;
Ce frère du silence éternel. 0 cité 1
Pendant qu'autour de nous tu chantes, ris et bettgles.

Eprise du plaisir jusqù'à l'atrocité,
Vois1 je me traîne aussi I mais, plus qu'eux- hébété,
Je dis: Que cherchent-ils au Ciel, tous ces aveugles?

Charles BAUDELAIRE

ViLLli

LE MESSAGER

Lr,ndl, 10 1'11rll 1989

LE FILS DU NOIR
A" ;i~g-t ·â~~ ji~h~~i~ LI~~:· ~~fe" Û~it. i3LANtHE ~~ ir~i~ .;
Moi l'enfant du soleil1 hélas I trop brun pout elle.
Je n'eus pàs un regâtd élé &:êii yeux ~ttiilhéS. 1.,
ssait
iter.

pctr

Pourtant ma mère était aussi blanche que Lise 1

Elle avait des yeux h1êu9 où .s•èndormaient des pleurs;

SVi.',/IE

PAR

l' dh vit, -= doù,11- t:onha&té, - - à §a blanche màtrtelle
Pendre tin erlfBflt dtnê ébttl.trl.é hbs Bruns mais,
Ardent comme url M,Iea dè hdtre béà.U pays.
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de
res--:
pe-

J~ l' aitriai c6mme elle ;

Le

Oswald lJÜRAND.

C

, et
, il

sns
rai-

à

:t'oùi.lldg au arroi> d'Éfiidrle
4 pommes
1 tâM~ àe f8,rinij
j tasse IÎ'e!iU
¾ liisse de sitop ~féraHÎè
1 c. à. Milpe de beurre
1 c. à tli~ de poùdre il jtâte
:Mettez les pbnimes coupées en
tranches dans une, ctt813èroie beurMe et 1.-ersez le sirop d'érable pn:r~
éle!3sus. Tarlii§e,:; ia tiirlnè a'i'ëc
ia poutlre à pâte. Failès tohcfra
Jè Jjeùrre et ajoùh~z l'eau froide.
Versez pardessus la farlnè tan:tis~e, bàttez bien et taHtnez sur les
pomtrles. Faites cuire A la vfl1Jeur ¾. d'hl:iure, ou au tour 20
rhlnütes.

-•-

Pètlls gAtéâux

21 t. de gi'Urtû fln
i t. de sli'op d'@ht-blè

¼ t. d'eau
2t t. de farine
1 t. de graisse
1 b. à thé ae soél~
Faites boui111r 11eau et le sit'Op

:i-nsemble 1 ajou{ez le socia1 puis lfi.
gral~se. Refrotcil!:lsel lékèrémetit
Ajôutez aux ingrédlei1ts ailes et
laissez le métange bien Sè refrdl~
dir avant ae l'étaler au rouleau.

-•-
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QUESTION. - J'ai deux J@tOt~ê
fHles i Une dé 10 an!! et bité a\ltte:
de 1.4 ans. L;un~ s'ifupàtiénttl ee
tourmente, si elle n'a pas cha'-l_ue
soir uh âtJpël d;tirl Jeûftè liofti:nie1
Soit poûr veiller à la ntAfSon1 eftltpbur sbi'tir a ,•ec lui, chez d@, luiUs
âb cJrlêina, t!k. L'aut~, i'd. f61i"'
trlilrc1 o'rgafiUie Sa. petite th, dUc,
1
: :11
s!!*!:
0 :tJ~:u:~
!Ille,, ,ttt nuire soie, ell~ ;,;,;.,,.
chez nous un groupe d'ftnUes; ott
clic ira à une conférèrlce, étlê Hré.

:~~:1:

NéW-Y'drk, le 7 iiVrll f9gb
Mon élier confrèré,

GER)[AÏNE.

~•at atH!rttl'.u la fin de la pllbiicâtion deà atticles (lùEl vdùS avez
eu l'extrême bonté de CbnSacrer à
ttion pat! ti:laltl) avant de vous
écrire. J'ai tdut lu dè totit bd
rJ.lti a p'àtii dans lës colonnes du
Messager ... C'est éh ce momflhl,
qüe je, peux l'é!nimer la somme de
gtailttiilè tille je vous dols parUCùlièrE!fnl=!tit ptltir la grâtide et opportune publicité faite erl fâveur
d'Hiiïtt. Elne n'a j::unais étë aussi
g!téè; ni au Canada, ni dRtiS aucune ahtre localité de la Nouvélle-Ârlklelérre pâr bù j'ài passé.
Je vals p'rehdre un abonnemedt
tl.ll M~s8a~er ausSHl'lt
rèntré ù
itaitl erl lilal prochain, afili de
J)bU'fdlr vous lire.
Je· m'ittstrüts
éhoi'inément èti l1!3ânt lès différetilM èhtonHtues què cdntieflt votre
page. Le l\ies~agèr est un journal
tl'ès Vivant et je suis certain de
vous procurer plusieurs abonrtflinente A Porf-au-Pri:llce, JdrsqUC
j'y sl',!rai de retour.
A:rez la bottté tle me rappeler
âu Sotivenlt tie tous ces Mèssletirs
àe tewtsloh qui ont été si a!mables _pour moi. Si, dans le monde
fêmlnln, on nie fait l'honneur de
CHêi' mbn nom quelques tois; àtU~s que je stJis partt avec le coeur
hlén grtlS: de rl'avoir pu me RINdl!lR CONVENABLEMENT LES
EUX ... àlil~urs qti'à 11égilse St·
ler:ré où j'ai pu voir qua vous
êtbs la phis riche vi1Je !ranco-amédCRinè, sdUS LE RAPPORT DES
tl!lAOl!lS FE,IININES . . . .
Accepter. mes hbtrlmàges,
ANTOINE BERVIN.

t. de slrOp d;êtabtel
2 i(nmes d'oeute
1 't. de lait
2 c. à soupe de tt!cnle de n1àïS
1 pincée de sel
Fatles b'orihllr lé lan et le a:!'•
rop ensemble.
Ajoutez la fécute
de maïs e:Prèà l'litdlr cil;-layëe ÔftrBs
----:b:---un l)ëU de lait fro!d. falteS cuire
dans un bain-marie, en agitant SOUHAITS D'ATOILIDA
constamment pendânt binq mlnu.a
tes. VE!r!3ez sur les ol:lllts bahûs Quand i1on a trouvé une tendre
arhitié,
et i'èniettez au bain-marie: Faites ct11fe cliJ.q mlnutes 1 versez dàil/!I cj_ue l'oii a Setré la mà.ln à l'amie
vraie de deniairi,
iliie ab:Uss'e à li!rte, Re@duTrez le
1
dësStts à'Vec ùne n1erlngtie fâile de l'itt lt CObtlr 6uvel-t i•on a parlé
dé ses plus intimes pebséèS,
dëux bÎarics d'oeufs.
ce Sdnt des souvenlrs dorés, des
----:o:---téuihe.l! de roses dans
tARTES ÏIJT PEIVSÎJES
un cahier,
il s'en dégage un padum subtil
MERCI à toutes nies correspoll'" titte l'afnle sôlt LIANE otl
tlihf:tes ainsi q_tt'atix autres lééCAMILLE.
teül's H lectrices de riotre jbllrnal
----;b:---1j1d 1tt'o:Ht ~nvbyé léltt•s J:ibttliS:lfJI
i'ftrs bdthWâhls dxfbrd üne rlA l'bctàS~ori ae 1tt tràndè lêfe de cht! Aitt~dCàln@, possède uiie colPllqüés. IUERCI égltl~tflértt it, fbU!i lëbllt1h d'au moÜis trois ceht pà.,
Jes autres l)'ili nt;bttt aS§odée dàM r.!tpltil~s dei tbus motiMes rjli'èlle a
letirs pensti;es è:h ce Jtitir.
}}il sé pHH!urer dan9 tbus leS pays
:LIAÏIIE
;11!f~t."l:if~il~nee fa~'aj:~=~~
Pour donner titi t,it-tùin itaiS à tilitt!té d'üti de ces objels parce
votre màH1bn, •ntélarigez- erl. parties ~Uë, Uit-lH1ë 1 C'ëst trop embêtant
égales: essètice cte thyM t:!l èsllen- ! pbrter.
d!:! de lavande. Vous meHrez ijUèltiUS!!I gdlitlës de ce m~iattge ilafls
Oii à prbuté qbè quafre--vingt
l'eau éniplclYêe alt neHorttge flè!1 âlx Pbhil c~nt fle!j fdlii'rltres venp1aëàrdfll; boLi!et'ht8 êb autfeli oli~ t1U8& âiiX: EJlali!•Ùnlè t,e le sont
JMs. Llilss'ez Béèlier §ans ijs§{tyE1r1
pas ëâils 1éltr nom c1 1orlgihe.
2

----:o:-·--- - -

~~:::e

École de Cuisine
ÉLECTRIQUE
Gem Theatre
Winthrop

Mardi, 2:30 P .M.
Dênlonstratîon par=

BETTY SMART
:U:oma 8erv!co J)opa.rtman t
Oêntral Ma.ln, Powër Company
La plllpart dH
orolellt Jjàfei Il

oOMl\fObÉ Ill

êtl'ê .
Chêt q, - tOllt

PROU'

Il,

Ill eulsllilt pli ii. !'t\lëttrle.i\i!

ue\ sl l'/lol}i!lt:!IË, St
litJB:il q11'i!llê Doif
,111ell'lqUi! lldftle lrldins
Pel'llllitiêtMlt>lli di! iê

• Prlx pour asslstancê un ltadfo Q,E
Tout le mondé blèhvènù-Venez et amènez

i...---------------------•
une e.mle

REPONSE . ......r C'est la secondè1
ot c'ëst siths &otite Vtitrê OtHlitdn
aussi. Elle doit sOrement avoir
plus d~ tJbbtllàrliê liufirê:t à~s jeunes gens que 1a prem1He. OoD.iiaU1sez-vous cet adage_ La Santé, l~
bonheur, et les maris së gi!gtienti
et l'on ne Sathe pas ctul! 111 l'Un tli
l'autre aieht été eonquie 'eri les
attendant au Coin tiu teu .. : " Il
est sage }:lour un~ jeuhe !Ille d'ol·ganiser sa vie lndétléhdathmelit
des jeunes gens, Oela ne \'elllpêchera pas d'être rebHtrijûlh! àimée ... mais èlltl sera ll\ditis détUe
moins désorientée si elle n'e.!Jt pàs
aussi recherchée, qu'eile le soühaiteralt.

- - - - : o : --- - -

"C'est pour la vie,,,;!
- -- .

Il pleuvait. d;ëldH plUf.3t Udl'I
petite bruine mauvaise, qui nous
faisait sèrter les dt!nts l')dur rie:
pas frlssdnnbr. Et t:ll.âtitih (!l~alt
les pas-perdu!! sur le coin, les
poings senés, en attendant lè
tram.
La Vieille étàit là, à rï!g!itd~l'
dans la vltdhe du Jjtjtiutler. ' 1t:Jlijiit
drôle, elle n'ouvre pâS Mil thi.rii.,
plul6, et Çà lui tlégotthrle sur tâ.
tlgurl:!, s:ur la ctiihti'èthL .. "
J'à.votiè qui:! je la r~ga..rd&UI d 1Uh
peu trop près, eUtleUse et tbb.Cliéë
dé ce regard oû Il y ahlt dé l;M-

De "LlL FREJDETTE;;. - Amie Liane, ma petite enquête
esb terminée et mil ctmvictioh faite!. • • .Aimeriez~volts savbir l!è
ffilè j@ ~rois: 1. . . Êh bien, ae toute mon ânie, je ~rois ijile Vntré
ctJéuf ë§t lin \1 aste pol'té•mauteaü où soht suspeùduês dès âmes
d~ tt,ut@s sortêSi de toutes è6nditions; de tous âges .•• : âiti@s q_tie:
voUs @hdossei!, \llur à tour; afin fle lnletix comprendre ééllês ijbi
V6u§ 8,1:ipfochent !. , . Cêttê cohVictioh irt~ tirVlt a'aiSê, rt1:ême si1
pendant quelqu~s mitiutes, elle nija dohnt; le vertigé ! . . . Ah l
oui, j'avais le vertige quand je vbù!3 vtlyais dèsëerlt1re dâtts dès
abîmês quasi sârlS fbna, q'uând uh mâlheuretl:x \;ous y appeikit il:
son aide... De hton jlobservatoire", je sui'vàis vos "fl8.s é'pisto~
laids" i •• ét, tdujbiirs, j'avais la satisfaëtitm de V0tlS Voir fêlever adroi!etfiënt 1'1m\êUr dti pàthHi1ue S,0.8. (lippe! de délrw
se) ... Pùis; un p@u lasse et dtmclmterlt éniue, vt:1üS rëvëhiéz1
déjà prête ptJrtr do rtorlvellës inêtit·sions êlillfitnbles .. , Gon!lll•
,·ou, @tes u11é l!llbilê mManicienrtê poùr le, fuot~urs éllfdliiqliê§ 1
Et j'ajouterai, eom1ne elle a dû VOUS SERVIR "iUJYAÏ.É1IENT;' la vie, pour 1ue vous atë• tànt d'expfüënce, à Hiétlrè
au setvlee füt gërtrê hutnllih !. . . C8h1me vbtis àvez
t'IMhiPer
vos membres et votre coeur pour posséder une tèlle scièn~ë 81!
èompâssidrt !. . . dblhttie vbrtS avez dûi sotiv~flt; 11:!Vef 1~s yeti:x
vers le èle1 ét prier llr,fotnment pour poitvfür, aüJbûrd'hlti, ihdl•
quer cette direction-là ah:x. vivants qui l'oublient!. .• Ah! :ftlorl
amie! nldil àhiio ! :Nti voyèt-VbUS pns qü~ je slliS ihéâpitlH~ d~
dire ce qui Uit àêcélérer nldn pdtilx èt enlbuër mes yéùx ! ... ,
C1es't flue, vdyez-vouS 1 je viens dé relire votre uPiiIERE" et il'b•
tre j'1-tEVE QUI PASSE" et je me sens meilleure aprês t111e Si
rtbble letitdf•. . . lita ràrtéoéur i Elle est partie clans ces lai-ln es
q_ue vbits ntavez fait ntser par Yos accents si tolt~lUrnls .•..
MER0I ! .... Si ,•ous SayiE!z cotnme le MESSAGER èause de hi
jfüe, ioi, àlir IM librds du ~!-Laurent ! If sê fait aHehdre, par•
fois, mltis il n'eit est que plus goûté edsulte. Je fais pfofiter
des amies de mon àhh11it1é, v-11. ilabonà.11nce de belles choses dt!
votre pdg@ JASAN'rln ... , Uti oiMliu s'erlvble vërs LeW!Bton. , ,
Je le chtlfge àe vous dire que je '\roüS ainie bien, Llârie •••••

~!:~aS~~!~le~~::u:t,s;it~y~~

•n

marquer uhe de mM tlha1•tt1autes e'dmpagrlês tle tM\•ttil~

Q.ù@

sait jàltiais iitl:Hi ills

! !:t:~~!~~:1à~! ~t
1

î:•

AûtJtJNil BLESSURE, AUdiJNE d!CATR!CE ... Dëa
sëillo§ lristes§@• qui onl àss~llibrl à jamais nlorl J:rortl,
Ici, !Ufent éêl!es èàtlsêes par le l!b@ra qtle chhlilêrehi de
lourdés pe1lètéM de terre èn lombant, au erépustlùle,
sur dés t!ercueils étihlenarlt lés réslos hl6rlel! a'êlr>s
ltiili~~ • • . )

~;e:: p~~:,~:,fâ".':'!B~;~W-i,!~

doigts en l'air\ en soupirant:
-"Ca a duré trois mois ... Ils

~i, PLUS TARD, la vie m'a fouettée ROYALEMENT elle m'a. fiûssi ~ares.Bée sur la mêttt~ ganihie ... t
1':tt tb\ilé slheérilé, si tout étai\ à r@ôo!rliliènéè~, ée serait avêc uné mltlil t!lii në tremblerait pas qUe dè sâiYirais la è~u~e de flèl el de vinaigre, parce qU@ je ~êfals
assurée qtl'1fü là ptil'tant A 1111:!S lèvrès, cë sêr9.H ma rançon à la Vie que j'achèterais ..• 11 y a deux arts, mé trdu~
,•anl à Detroit, Michigan, les affllires me firent ffüè lâ
conMlsàllrloe de la jetlne el capable dirëelriée du pltis
pèrfectioU.rtê ët élaboré laboratoire d 1optique de 1a ghtbde ville, Tr.ês jolie; élégante, éducation padttHë, êtle
n\m rèssemblaiU pas nioins à ùne belle statue de marbre
f1"tii8e et SàhS Vie. . • Un jour, e1le mè dit à tirûlë.po1ü:.pbiiit: 11~dll.'Vez-VOus ni' expliquer ltt sOurée fle 13e ràYori~
Ilènlt\111 Si chaud qui émàhe de vdus ! . . . D~ tie sourire
prësque è6lilifiü~l sur vbs lèvres i De ces étirteelles qtù
s'Mlihpj,elil litt~ralètnent de vos yeux quand volis pàt1ez Y. . . Pourqt.toi patâisSez•vous si heU.rëtisë 1 ~xp1Itt_.Uêz-nll:li cela, je voûS eu priè, Oéla nie fètti. il.li 1:iiëti1 â
Jhoi dônt In vie est si terne, sl nl6ëàtilljtle eh si P'Itl:ltDÊ .... "
( à suivl·e)

pour ainsi dire, l'explication fll
l'excuse, leur découvrir tes dovoirs particuliers qui en décoùlent; espérer avec ceux qui espèrent, partager des joies (lùe 110n
ignore, . 'comprendre les douleurs
qui ne nolis touchent pas, Clteminer en ce monde en suivant le
plus JJOssible l'exemple de Cèl\J.l
dont on a résumé en ces mots 'foUte l'existence: "Il passait, faisant
le bien"; vollà totit le secret des
richesses inépuisables que distrl·
buent sans relâche certains marchands de bonheur. Et · 1e prlvl..

:.uê:t~e~n;e~~:!lt d~~e~~f~r:, 1~:~~
casion, une bonne action, peuvent
devenir une de ces miettes de
bonheur, toujottrs ràmâssées et
l:lHm rarenient pël:dues, qu'un pauvfe aftanH! recueillera au passage
comme les oiseaux du ciel ra.massent les miettes de: pa.ture jetéës
au hasard dë!l routes.
Trottvët à l'heurè dite la parole qui apaisè, ou tdr:rtluHir au tontraire cèlle qtii ranimè les courages déttilits, dbnri~r A ceux Qlti
souflrelit l'ltUUsahoil de leurs
:~:~ranects; 1~~é~~ti:sie,:~~te

lège très rare de ces êtres un peu
~~::::t~rées;q~:id~~~:~b::: qcJ~~=
peuvent se faire les dispensateurs
générehx d'un bien qu'ils n'ont
jamais l)ossédé par eux-mêmes.
Ceux qui souffrènt, ceux qut ont
senU le ptlids de certaines épi'éuYes ou la morsure de eértaines amertumes, ceux qui ont été meurtris, ceux-là, le JJIUs souvent, sautont mieux que les autres, avec
un'e délicatesse et une sûreté plus
grandes, donner du bbnheur. Us
ont une connaissance plus appro~ondie du icoefr• de ses misèrêi!I,

J:

~!n\:

~~o~~l

:i:c: '" •

!:s~8d
~uti::oi~a~:n 1
lions si vous alinez mleux .. , moi
ça m'est ëgal!) même quand il
est sur la voiture de patrouille,
oui. .. nous causons de celui-ci, de
celle-là ou de tel atitre camarade
de notre village.
f>our Je récompehsèr de m'avoir
appris que sa tante Justine ne
veut pas me voir l'été prochain
is
.., vni
~
(riipport q,ue je mange trop da
gê èlu papier, on ajoutera 3% orêmè) je lui apprends que la flld1es8~rtce de tétébentihe, 5 % d'u- ie du Père Samuel est mariée ...
luno ~ùe .h m mélari!{era aussi tI ne veut pas me croire, mals
1
1~l::: :~:l~!e
1: p!~ tout de même il insiste: "Pèux-tu

,~t~r:t!e~~r~\e\:~ l!c!:
rùFeS du p11pie1• de tenture. Lt>:!1
Oeul's iuuchés par l'cssenee seront
cert!l.htement dëtruUs. Si l'on
chang~ Ùn paplèr, on fera baditeonDer ies_murs, âprès i•nn-ncha•
ge de i 1àncleti, avec 1 pinte d'eau
tiède dàbs lit<iuèlle On ai1ra fait
Ùlsiolidl:e io gt'. de sel marin et 2
0 11
1}e1,. h~b,,~l• • 8 0';v•rtdteà l~e,encceoulrela:

i~

1t ti~~e;j!:;

c!:

1

htthe pfls ie paplei', Pas une punaiije 1i'i1•a se loger sous la tenture mêine si le papier étàit déchiré
patl accident,
---:o:----

Présage de la pluie

ç;a:,a~i5

~~1~\
;,~t:?:;oTt~~:~
fait répéter quand je lui âhnonce
que, Rose à Magloire travitlll'& à
Mohtréal depuis j!invièr, al'drs
qt.'elle a fait la criée dàJ:is tout le

~Ï ;:

!':7t~II~~:•_n, :~~\~:.•."~."~:

1; ~':;

l!ttJ!HtlG,E tiE LÀ PllUŒ TIRFJ bien de pârlèr de chez-nous. SurbtJ ~ULËtL: _ st Je sdien est ttfüt quand il me di't gite Je Ueuve
bt811 thuge, bn se levant, marque ëst éit haih d•envnhlr la monta-

dl§ vènt et i1~ pluie. _ S'il pi'èUt
loriiQ.tfè If!' soleil se iève, ll pleut
ohHti!Ul'éhiertt tdtlt le jdur. _ Si
ett l!è H!!vaiÜ, on vtHt pal'attre à
Pëfifij\tt" dù êtHMI, ue ldngues raies
Céla indl(Jü~ que là tihilê Ii'~st Pas
Join, .;...;.. S'il Jj!li'at~ pale tolite la

ghe et èiti''dn p'êbhe le saûmon assis sur son perron.
Tonne va raconter mes uoùvelles dans sa famille, Moi j'eh rapporte d'autres dans la mienne, II
est aussi menteur que moi!
Et donc, hier soli', vers minuit,

lr~~·1~i:f:t{~i!f:[ ;f;'. ~~~rll~f~:~E!:!!~/~,!.:~:
1

que de plÛie et tahip@te, _ Sl le
soleil paratt noir et obscur, marques de pluie et tonnerr'e. -SI,
en se coucbànl, il est enveloppé
d'urie l:Hiëe , nbire; plUle et brouilJll-d . ..:....: B'll llè couche, avëc tle
ktanl:ls rlitorls t~r.S la terre, pluie
bil hèl~'e pou\- fü lhlHl'ehtàin, àulvilht Ut Mah!tHt, _;, 'si, en se Mticban-t ou autr~-lnent, il est caclie

leur de la morale. Biert !lùr, c'est
Îui! (dis.je à l'l.i.liil Que m-e baladait dans Sa voit.ire). J'ouvre la
porte, on .stoppe et la main en
~met, je lui crie: "Hé! Tonne!
Va te coucher, Y à. IJas d'e tltécréants d!ine le l.}uartier .• C'est
toi qui es le pire!"
Bigre! C'était une méprise. L'akent me regarde comme si j'a-

d'1Hie nuëë jaUne otl rollsse, p1uie. ~~~b:;.~é

DELA

~RESAIJE
PllUIE TIRE
VE LA. LUNE. _ $1 1~ t:el'cl'e de
la. hln8 Mi: rolljge; t'e!!t signl:i tie
mauvais temps. -S'il est au phHn
et qu'il y ait quel/J.ue chose à l'entour; triartiue dé t1lU1e. Si, à l'ehtout de là lune il plitatt dijùx ou
trbiS rthicU,
fltttticulièrement
~ua.hd ils sont de couleur noire,
livide ou embrouHtéei indice certaine de pluie ou rtelge suivant la
saison. _ Si, lorsque la. lune se
r~rloUTëhe, le l~ln"p'fi esl chafg-é et
obscur, marque de t1iuïe. _ Si la
lune ne ptt.raU ptlint du tbut vers
lè qtiatrièmè Jtl\it de .son renouf@kli, Je tethp~ sëta dbscur et plutieuX te réiihi de là luiil'!,
__
. --:t:i:----

C\~st gentil; mais . • •

1

il faUt iii. Pi'èndre,

- - --·-·-- l o i ~
Lij seèrèt de la nitlslftû.ê: 'ès~ tif.
Jehrtessè étei'h~lle. Ttiscarlli:H à
éëlà. Il vit pour là tiiüShî.tiè .;........:1

Waitèf.

• Les gens qui olit i\ sé plaindre
de l'existence sont soùvent cellx
qltl tiennent le plus à la vie. C'est
ttu'ils voudralerlt ne pas mout'ir
avaht d'avoir été hellretix.
• Si tu he trtiuves l)âS lon rér,os en tol-mêm'e irlutne de - Îe
chercher aill~ur!l.
• Se vaincre sol-mêine c'est le
moyen de n'être pas vaincu ])ar les
autres. Se mattriser soi-même
c'est le moyen de n'avoir pas d'autres maitres.
----:o:---Pour les gerçures aux lèvrelJ,
a pp!lquez un I)eu de vaseline pardessus le lipstlck le jour, et de la
vtt15eline neutre (blanch'e) Je soitnu coucher. Pour les ges1:11rés
aux mains, appliquez le soil', utte
t:rême vitaminée .. , la même doilt
vous vous servez pour votre visage.

----:o:----

ROBE ELEO-ANTE
POUR LA RUE OlJ·-iusPROMENADE
})al"

ELLEN WOR'rH

Patron 666

l:s c!~è:11~~ ·;:at~\:~~:;

~~~!~ü!ü~~
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!~~!1
!~:ji~ çattiit~!u!1~:ud ~~~~
t~ !t!Hfis cl'~illiuhi. 1:'entl,:; j'àl un

~~!~

29e
250

$ 1.38

C~tte I,eOie:j

• Ne nous 'tnquiétons pas de l'avenir; portons seulement notre
fardeau de chaque jour.-Làcordaire.

LM stillrnt~ c'ëst gentil
lllee v~il' l~~ttfs~r:iqUand lioll~ Morlih1es hntlts cdmllle Et vous aussi, je parie. D'autre

lO~l~cè

hl.êine S' il VOU§ l!li tbi\tè,

Grains de Sagesse

g.'Artittdle France. Je l'e voll!I qui
s'n.Pi;lrêl~ à me dressier pro-cèsverbal pour outrage A l'autorité.
AldtS, né rtie tlemandez pas si
nous avotts flié. ~t all!!'Z done un
peu sur l'accélérateur .•• PluiJ vlte que ça!
Mon Dieu! dh·~ que le hasard
permêt ces cho~'es. Me voy'ez-vdus
s'il aviilt fallu pass'er deva1lt Sbn
Honneur, expliquer que l'agent
ressemblait à Toune, comn1e Si
c'eût êt~ Tonne, lui-même. Et la
semdnce contre la familiarité déplacée, et l'humiliation ..
Ah! Je finirai par me faire pentlre ni.dl.,, Pëndl"e par Ja langu'e!
(Ce dolt êh·"e Sl laid, ,Pendti bâr
lé. Iangùej. liln outre, la torttlre,
et lë dré th~s liomnH,s! Stli-ldüt
l'ttgeht de ptillce ci;hier soir, je

ROBES

êlf• !dlgMe.

~~~~tf~

c!s,8 i:e ass~ r:!sl:ss,Ie~e p~:ss
tâfil}.>ofmc, pOlnt pur point, tous
et les plus inavoués. Ils delinent
lef;I coins et recoins dans lesquclR
mieux que la pudeur de certatnes
el1@9 ont dt:l; leur résidence; le
âmes et savent davantage le resphiéêah aolt pénéti'ei· dans Iei:i
pect et la réserve avec losqUel-s on
iiiolfülres joiùtsi 11 ne fàùt oubikr _de_l,_u_,._b_on_h_e_m_·,_1,_.u_r_e_a_d_o_nn_e_r_,_•_-";_d_o::lt;:_u_,_•-::_'-::_"-::_"-::_P-::_•-•_•-::_l-1::c_•-'_-•~---,.-'1
coeur, fRlre stjrtlr ürle vie et uiie
fol'ce ndtivelles; ddfmer à ceux
qui sbnt heureux et {lui !!'effraleht
âe leur jbie l'ès r!lisbiiS qui leur
assurent la tranliullle possession

liJléganèe fémlninè

Btün6

sont partis elUiêüil dê lêür cOté .• "

Î~ë~rifti\! ~:ss~: i::.c:~;~e;:

(suite et fin)
Dans le cercle vivant où nous
évoluons dans les limites étendues
ou restreintes de notre action -personnelle, chacun -peut aussi s'établh- marchitni:l de bonheur.
Quelques-uns dépenseront et
distribueront leurs marchandises,
pour ainsi dire en menue monnaie
courante. Et de ces bonheurs-là,
faits de mllle riens fle la vie, chacun de nolts pe-ht se dire qu'il en
peut jeter à pleines mains. Un
sourire, une compassion, un serrement de main, un mot, un sUence

1
â
~:~\~\t~:u;~~e:;~~eÂ'ê~;e
appeler Tonne par une "1ndivHiüilitil tiul il;aPi!lfüe Sér(l,plHn. Il ne se"! Ah je l'ai échappée belle: la
s•&lt s~tvl tte l:le n'dlll que le jour cour du recorder .•. Touchons du
de sa confirmation et 'eti~Ulte, bois!
JOVETTE.
quand il est allé chercher Sa licence d'automobile. En tdute autre
hll''Con~tanCe, on i'app~1ait: Tou----:o:---ne, Toune par ci, Touhe par là.
Une petite industrie, parait-Il
'C'éSt genlll coltime tout. Avec ça très profltatile et qui rend d'ailqti'il est rndement b-eau garçon! H~urs de grânds ~ervices aux femSix pieds et deux! Comme il est mes. est celle d'experte en tépabien charpenté, on llli à dlt tiu'U ration de bas à Lohüres. Les feihporterâit avantageusement l'uni- mes qui exercetit ce métier s'ihforme, la casquette galonnée et le stalleilt tout slhiplèmelit aU cdln
rev.olver à. lb. hanché, â1hr's il s'esl d'une rlle; elles rattràj)èrlt les
tâ-de~ius Iru Vieille S'eh alla la réPtltltl:ie. at vo\is ie ptHtvêl, fait agent de police.
niailles et font disparatlre les "él'~rs le htitd. l'tia.18 J1àllë.iB au ' sud. frdltet cil.àqlt!:i sbir votre lêh~ &J
Et Tourit'l1 je 1e connais, mtli. chehes" avec urié habileté mer·
JOVETTE.
vëc Hit rlilim tit'dlhàit-s JSd.~§1§ ail (Nous avons été élevés en.semble veilleuse en quelques instaü.ts. Ori
~ i b : - - - -·
bahi-hiaFle, püls s1'@litlz ies ëhti" dans Je lllêtll.e p'9:tit vlllah dlt l:lti.s dit que les messieurs s'arrêtent vodu fleuve,) C'est ce qui explique lonti'ei'S pour atlmirer le trllvail
vèliX avec üti lltnit,tlil i:i@ë.
LES OllÈVEUX
po\irquol je prends 5 à 10 rlilnu- de l'experte. Les belles jambes
--~-itJ:~
teè pour l\il dire bonjoUr! qtiand
I
d t ,
1i y a Bes personnes qui les la•
-.-.;;..a.a.======aa•uaa'aa'aa'aa'"aanaa,=0aa0 aa0aa··aa·aa·===;;_
vêht MUS IèS huit Jours et d'au ..
très tods Îél!I llnlnze jollrs, Il est
c'"'l là Vllrllibl; flh,lille il•
SPliCIAilITl!S NETTOYAGE A SEC
sûr qu 1ll taU:drait les later 'plus
souvent en été. Voici pour vous 1" felnlne mdd@rrt@, ëhltè 1!81lel~
CHEMISES
unè exèellente recette ilë sba.m- djàSpéot, ét!iHe âPl'Jai'~lî~e sottn,e,
poOifig' àUx 6@tits qllê Votls em- impecl!able tlâ.hi!: lès peHtl dêLué@s avec
l)loièrez avec slibet!S:! prenez six tallS, et q\J.'11 faùt tmlel:Ur pU ilèii
Unies, 1 ou 2 pièces
E!.fjért18e
jaunes d'oeufs, malaxez-les dans soliHI àséldus i!!t mhfüUêUx,
Un vetre à madère de rhùm et 'utl•
!là beottt~, c'i!>l l@ ohllll@1 to•
2 pour
PANTALONS
Hsez-les éli gùiil8 de' savon . Mats ye!l-vol.is1 e 1est ul:ie ttll@S\1611 d.@
SWËATÉRS
batt~z au . préaiabi'é les _J~Uties volotité, toMhië le Boiilil:!Uf; ê~là
d'o'eûf!i , MeHez i:!nèuite' un verre petil-êlte @nliUy@U• ijllfl6li, 15111Brftttches:
N'importe quel vêtement uni
de vinaigre dans l;eau de vbtre qûl:i voUlt l'Ô\lS aenl@i l1iisl1 tfü
rinçage, Le rhum est excetient qUè ,oui él"8 DlèadS Ili! Vdo!i
RUMFORD
Teint noir ou marine
pO~i' la 'èh&Yëiure di:int il fac11lte "•i!tlllqü8r il Mi'! Mlle" a@ ~reB•
21,
rtle
Coiigress
drè toUlij 1< pèltl@ ijij 1l\ fàül i!dUP
238, rue Lisbon, Lewiston

~:e:ar:àeii
p:;Jaa::~ni:s.~•~ ,paij;.
Et chaqûe fdis 1 elle fra1>Pâlt ta
vitrine de son dblkt dur t!b ctdchu ctlltlme un litH:!Ud d 1ét'i1ble. Èl-'
le frappait vis-A-Tb l'rthnéaû 1 •.
La pluie s'elnmatlçalt, Eti itttendànt '3topper mon tratt:1 1 je iül
jette: 11 Aurevoir madatne. ~." ~ug~
te au moment bù 11he riu:ôriihl!!ü,•
çaib •1Tenez! Ténèz j 1èn Ttils llti
anneau de mon -époquè .. Là }jt@.11
du collier. Ah! celul-làJ c'eèt t!thri-me le nl.ien. i . 0 1é!!t un aiillèàü
qu'on a dO. saérlfler :J:11:Hir ffliiiigt!f
après la. niol'h de l'hotnme. , PMl~
être que c'est le ml~n qitl e:st retldu ici.. , "
Mon tl'ain i!tait plir'H: l-.a l'it!Uhf
s'est mise à: renifler, ei Bdfb s81i
inoùchoir tout boùdtM 'polli' ttttê
je ne m'aperçoive tlEi tien. Eh la
voix fliltée avec Iê soti\-lr@ d@ù•
loureux pour dire:
-Il plell.t! Mon Dieu •• tom..
me il pleut.. , je suis tl'.lU te 'môuiti:
lée .. ,
Elle b@siJgilal\ pttuf ùûTrlt Sôti
·parapluie, Je süis allée âU•deVaùh
et aprè~, j 1âi resté: .iAhrMôltt''
Elle m'a rete:ii\Je encore Un moment .Pour me falrè re1n!l.t1f1Uer
1ianrleàtt btane avll'.C' cies entt'èhtH
grav~s?
-dli!lul en platOlé? J1âi dit,
Elle rêpètê à sà tatorl j dül. flié.!-'
lui en 1'lalatlile ..• :Ma. tnlê en li~
vait un pkf@h. ils al68.ieIH tille tll
1
devrait durer ttiiilo ia vlé:,..
(Là vléllle â.valàlt Sii!!i ièVfêB
0

i1t tlaUM de ma etHrtpréhe11slbn des coeurs souffrants

('18t Qilè .... j 1aie renêorltré iilon 11 ,Vaterloo'; iél-méhié,
autrefois... ta fèlultrqrtè nl'a Wt IJduffer Ue rlr~ ..•
IJ!t '1'hlt€ est que la settlé 1'malaâ.ie'1 que Léwistoh nùiit
dolllié<!, flil ùhe attâque de eoquelûehe qui m'a fait, ~btlr
lln 'certliin ièmp.ti:1 éh!i·ntilh-, totiss~r ·et tli'aehér à tti'en tettlr l« !@!~ ol 1ês é6tes, petit-être, mais dont les offeli
tl 11:1nt lfü q11e la â.uréé ci'ün mal d'oreilles d'ertfanù:

f6~:it~

dé~:!~:t:~
anneaux et b!igtiès ae ti.tiloAfüe~
lotit clsel~ll. Elle dit: .
-Ctis iiJ.àgrlèrE!s de Jonce! lotit
flgnolês tJ.ti'lls bht âùjdt1ftfl1ùi. •
Autrefois, c'étâit tlu îitHhi@! t:J 1€lalt un antieâit tjtil H!!üHL •• 11
Poùr ne pas la contrati@r1 j~
faisais: "oiti-otH. , . 1 Ihtl:lord par
respect, et püis e1te âVAtt peutêtr1:, d.iSon. FJt süddlit ]'.li.rcti qUê
je né savait pàs tJ,uol rêp'tlhêlre. A
tout hàsard, jé rbH1Ub!
-Vdus ne leS troutf!z pàs bl?iitbt!
:ene n'en tlnièSd.i't plnii de hure:
signe que non1 avec ifüù: fiàli'Vi'e
cabochon de chàtlf!iH1 tdUb rl.ilsselant, Elle ëtalttii ebtitltilltHt~ iib~
cJétEl.it noni qu;èlle ne titifülilt mtp
t.e pas la peiM de lé dirê. Je ctdtH
qu'elle exagétàit: non, elI€1 h-@tti.:
blotait de la tête &t 1e ffot~ lititnide aidant, ..
Je lui dis: ''Le tNthi th!rH 1 inti..
dame,. ' '
Elle ;épond:
- ' 1Autreldis, l'tlt et l'arlként ~taient piJ.rs .•• Oii f:U!iltt fil'fij if!li ..

R.--JliH déjà pu6Hf, mals je
Vâls Fé!Jétè'F pour vous tine recf"t•
le à ee propbs. Veulliez décoùper
èt conserver ptiilr vous servir à
PbecftsU:lb.
tr:n. ni6yen cerl:aht, praUè]ne et
Cdritin&ae dé déi:rùire lès punaise!;
~t UitiS fëttrs ~hfs, sans abîniei• le
bcds ah fueùblesi c'e!3f le badi-

R.-Merci, amie Lil, des touliharties pt:1€Sie§ eh\t'dyée~ si fort à iü-opos. J'rfü :manquais justement sur le su•
je\. Vorl, sllvez \jertsor A tout,
temps •t Iiert... Jé
stliB fo:tèée d'àVOuér que 1'i'horoSedpe''i qdl! vduS aVëz tirée de moi, ést pâStiablelnent jbste ... du moins eii ce
tj_ul tt:lheerne le traitetneht ''ROYAD" que lii vie m'a Aè~ottlé... Ce fut même plus ROYAL que volis le peti!.et ! .•. dh he fut pas SAi1s taisons, croyez-moi 1 qùe 1:>iE~li
tue fil d!!s nérfs c1'aciér et :les épaules d'airain... Il a
fil~_._Mti!L ~ - ~-~:,.r.i.u:r~ifté.ut!L.. (.Je me permetg à'o~rrir une parenthèse pour
ex.iiliquer ltt Iégèt1de qui court-comme me le fa.lsatit: re-

~~~l~\1~ ·

·::e

PAR LIANE

Q.-Nous verlohs de hOlis acheter une •·ieille maison et elle est
rèmplfe dB p\tnàlses. Pourriezvbus më suggl!!rer qtlelQ.tie chose
~~rb:~otê::~~~~r ae Ça ?-U-

an

s~s\ ;:~!~deluJu~b~~~ir:~
aus!litOt qtiand tes rfttijs bbugeaient. Sa lan8'Ue jthialt à'rtN:l tmij plis•
Hlle. Eill~ më JlitjirlHHl à l'tf\j!l@l-Ve?
Je m'esquive, ën taisilnt niltie 81!!'
rien, craignfl.nt qu·eue the ilkr~il~:

qu~6·n·
vieux, ..

.<'.B11ite aux Qaestiotts

~PârLÏANE~

:;~;~;~~~~~~;~~~~;~~;~~~~=~~~~i~~~~~~~=~~::.._"'
;:dié~ij~~:à
::c!:~~~â1=~t!e!~
lJJV CtJMl'llMEN'f Â.
une invitation a\m jeurt• hofuln~,
'1Johttt ÔüiJflit ~
NOTRE EMMEN't :•~~:•t ~(~~n:~t"è;:::~J~! ::.:~~~
-----~~=-'~
FÉ"AIININ LaqueÜé des aeux agit le foittfa:
votre a1"1s. PETITE MA~lAN

tlm-

elle
t à
son

VIS Li8e et

Mais sdn ffbrtl pu; pâtit à me9 aveux ttoublants :
Ais du NblR At jl@dt il lâ Alle de, BLAN(;:9 !

asielle
mis
mê-

j@

Liane

t'AMOUR BIEN COMPRIS EST UN DIVIN FLAM•
BEAU QUI CHASSE LF,S TENEBR~S D~S VŒS '

QueJtibtlJ d'ttiflltll,

Quand éllê roUitiSsait de crâinte oti de surprisê,
On croyàit Yôlt SbuflaÎt'! 1 unè gtérlade @n fltfürs f

Sa t:hevtdU.te éts.H bibndè: â\J.ssii Sous la brise
E11e couvrait son. front pâli dans les douleurs.
M:t,:n pèré étàit pllts rloir tjti~ mOi. Pourtant l'Eglise,
tlans utt ~i~Ux hytneri, rtiàtià l~ürs t::bUlèi.trs ••••..•

LES MARCHANDS DE BONHEUR

"Jasons, vous et moi"

( Poésie haïtienne)

BRUNSWièK
671 rué Milin,!!
BERLIN, N. H.
791 rué Màin

Bâtisse Théâtre Auburn, Auburn

Eiiâ.D

Patron No. 666-Pi'raièsez ~l'é-gttnte l?t j'eti.he dans tlhe tdb'e de
mode simple, d'ini.pl·imé sole crêpe. Portez-la pbUr la l'ue t:iU la
promenade. L'encolure erl forme
de coeur est él§gante pour n'ithporte qui. Remarquez la jupe
tailiéè en forme trlangùHl.lre •e~
à volants. C'est un modèle qui
~:i~%:\~t:~.ait~~e~!ra ai:e j1

!;

de posséder cette robe dtlrant
l'été. Vou,; la cbnfectH:mnerez
datis le temps de le dli-e .•• ét
cl!la à un prix: remarquablement
bas.
Dessiné poitr les grandeurs 14-,
16, 18 et 20 ans et les bustes 32,
84, 86, 38, 40 et 42 pouces, La
grandeur 3 6 tlemahde trois vt!ir•
ges et 1/4 de matériel de 39 pou•
ces avec une verge et demie dé
ruban d'Un pouce et demi et uhe
verge et 3/4 de bordure.
Prix du patron: 15c (argent
préféré.
Enveloppez soigneùà&ment la monnaie.
Adressez comme suit;
Bureau of LE MESSAGER.
220 F.ast 42nd Street.
Su~~j
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:T oronto maîtrise les Bruins hier soir au Boston Garden, 3 à 2
Les citations de
Les Cubs de Chicago LES ENREGISTREMENTS POUR LES
lES BRUINS BATIUS DANS UNE
Jack Doyle
perdent Angie Galan
AMATEURS DF.S CASEYS VENDREDI
PERIODE SUPPLEMENTAIRE; ILS
JOUERONT A TORONTO D~Jli' \IN
L'étoile dn champ extérieur devra rejoindre Dick Bartell pour
des traitements.
__

Par Toin Noonan United Press

CHICAGO, 10 _La.malchance
des blessures a encore fral)pé les

dans l'alignement. La. manoeuvre Cubs de Chicago aujourd'hui,

BOSTON, 10 -{U.P.)- La série l)aya des dividendes dans la l)re-

Le champ extérieur Augle Ga-

imondiale du hoekey sur glace dé- mière descente de la glace quand lan. tut-il révélé -par les officiers
ménage à Toronto aujourd'hui avee les M-a.-ple Leafs ayant besoin
Id& gagner leurrs parties chez eux
i}Jour l)tendre l)ossession de la cou-

11 e Stanley et perpétuer ainsi le
;..JJnx'' le plus persistant dans
l'hlstolre du hockey.
Les Maple Lears réussirent juste•à. triompher sur les Bruins l)ar
s à 2 dans une période sul)plémentaire hier soir pour partager
également avec tes Bostonais dans
les deux l)remières parties de la
série finale de hockey. Trois des
qu&tre l)rochaines 'Parties sont cédulées • pour être consécutives de
1i:,lay-offs sttr les Brutus dans leur
1:propre arène, qui œt plus longue
et J'llus large que le Boston Gar-

B~~~~n

·-:::~oJt:~~nt:u::re
d:~ s~:!
;:play-offs du passé et les Brains
ont été vaincus chaque fois. Ce furent les Leafs qui éliminèrent les
'Iirttins dans trois l)arties consécutlYes l'an dernier.
Uns assistance de 16,589 personnes vit le fameux jeu de force
,dès Br,u.tns manquer son coup hier
laQir et le Toronto ,·ola la rondelle
r_pou?' compter te point victorieux
altrès dix minutes et 38 secondes
de j_eu dans la session de "mort
11ubite" hier soir. Boston gagna
:1a. 'llremière partie de la série de
qqàtre menteuree dans sept par
.! à 1 jeudi dernier. Les deux équt.PêS jôU.eront encore demain goir
~t jeudi à. Toronto, et elles reviendl'o,nt ici pour la partie de dimanche soir, St nécessaire, la sixième
11artie sera jouée à Toronto le 18
a-vrll et la. septième à. Boston le
20 avril.
'Ç'tte punition à Mel Hlll, ailler
des Br-uins, pava la vole 11our les
deux 11remiers 11oints du Toronto.
Pendant qu'U purgeait sa sentenfe, les Leafs attaq::èrent désespérément e't ils lancèrent la rondelle paHé Frankie Brimsek deux
fols en moins d'une minute.
Le centrre Murph Cham-berlain
Mmn)~~a le jeu à 8:55. Une doub.Ie i,,,:.sse de Gordon Drillon et
Bingo Kampman prépara la scène
et il fit siffler le caoutchouc dans
les filets d'une distance de moins
de six :pieds. Exectement 34 secondes plus tard. Syl Apps compta
sur un lancer d'une distance de
30 :pieds a-près avoir reçu la rondelle surr une }}asse de Drillon et
Metr;
Le gérant des Bruins, Art Ross,
réalisa. qne les Bostonats ne pou,·atent pas gagner en gardant leur
filets. a.lors il enleva Jack Port~nd dans 1a deuxième période et
le remplaça par Flas-h Hollett

Hollet-t et Bill Cowley passèrent
la rondelle à Roy Conacher, qui
t'it aimer la rondelle passé Turk
Broda à 15:05, Le vétéran Eddie
Shore conduisit l'attaque suivante, et il reçut crédit d'un assist avec Cowley, comme la recrue Mel
Hill comptait le point égalisateur
à 16:18.
Quand la période supplémentaire fit son début, les Leats attendirent la sorte de chance qui les
a empêché de jamais perdre deux
partles consécutives des J}lay-offs
aux Brutus et ils furent recompensés.
Boston venait justement de déclencher une de ses fameuses poussées de force quand l'ailier Gus

i:i::

0
1
:e~~:~a!:i'!:e ~:::!~~e ~ee ~
ce, laissant les Brutus en arrière
dans leur territoire, c'est-à--dire,
le fameux "breakaway" souvent
employé par les Bruins. Il passa
la rondelle à. .Busher Jackson comme il traversait la ligne bleue, et
Jackson la repassa au vétéran
centre Doc Romnes qui fon,;a en
avant vers Brimsek et lança d'une
distance de juste trois pieds. Ce
fut la. victoire.
Résumé:

BOSTON
HUI, rw
Cowley, c
Conacber, lw
Shore, rd
Portland, Id
Brtmsek, g

MAPLE LEAFS
la·, Metz
c, C11amberlain
rw Kelly
Id, Homer
NlKampman
g Broda

Subs BostonSchmfdt, Domart,
Bauer, Clapper, Crawfol"d, Hollett
Pettlnger, Getliffe, Hamm, Welland.
Subs Toronto - Apps, Drillon,
Da.vidson, McDonald. Fowler, Hamilton, Romnes, Langelle, Jacltson, Marker.
1ère période
Toronto - Chamberlain (Ka.mpman-Drillon) 8:56.
Toront:o -Apps (Metz-Drillon)
9:29. Punitions: Hill, Homer 2,
2ème pérlode
Boston - Cona-cher (C-owley-HolIett) 15:03.
Boston - Hill (Shore-Oowley}
Hl: 18, Pas de punition.
Sème période
Pas de score, Punition: Crawford.
Supplémentaire
Toronto - Rom.nes (Jackson..
Marker) 10:38. Punition: Kamp•
man, Sauvers: Brimsek 21, Broda

Tom Kelley, promoteur de la.
soirée de boxe amateur de vendredi prochain à. l',bôtel de ville
sous les auspices des Chevallers
de Colomb, a reçu neuf autres enregistrements à. la fin de la semaine et maintenant 11 y a actu-

!:~~?::j~tE:if:::~::;::1f~:: ;~:~:r ~tL::~;;~,:r:ot1!;{:
du club, a été ordonné de se ren-

bile court-arrêt, à l'hôpital immédiateme-nt après son arrivé ici. Il
est peu probable que l'un ou l'autre des deux joueurs soit da.ne l'alignement lorsque les Cuba commenceront la. défense de leur
championnat de ligue, une semaine de demain.
II y a une ,11emalne environ, le
gérant Gabby Hartnett ordonna
Bartell à Chicago pour subir des
traitements pour un membre raide et douloureux qui l'avait troublé depuis le 12 mars. Vendredi
dernier, le Dr John F. Davis des
Cubs déclara que Bartell resterait
indéfiniment à. l'hôpital. Quelques
observateurs croient que l'ancienne étoile de New York sera prêt
pour l'action avant Galan.
Le rapide joueur de cham-p extérieur, qui jouait brillamment et
sur qui l'on dépendait :POUT inspJrer le champ extérieur des Cubs,
souftre d'un cartilage déchiré dans
le genou. Il aura peut~tre à .subir
une opération, Il fut hors du jeu
dans 40 parties a.vant septembre
la saison dernière, et il n'a pu
jouer rébUllèrement dans la. série
mondiale.
La position de Galan dans le
champ gauche sera peut-être rem~
plie par Jim Gleeson. acheté par
les Cube des Yankees de New
York l'automne dernier. Gleeson
était à. la ferme des Yankees de
Newark. Depuis le commencement
de la saison, 11 jo.ualt très bien,
mals ses performances n'arrivèrent pas avec l'habllmé de Ga.Jan
dans le champ et avec la moyenne
de .388 de Galan à la batte dans
14 parties avant que ce joueur fftt
enlevé définitivement du jeu dimanche, il y a une semaine.

----:o:----

Les Dodgers battent
les Tigers, 5 à ;>.
samedi

le tournoi surpassera la liste d'enregistrements brise-record d'il y
a trois ans lorsqu'il y en avait 60
et les combats ne se terminèrent
pas avant 3 heures du matin.
Parmi les enregistrements de
la. fin de semaine, l'on Temarquatt
celui de Gérard "Jiggs" Delisle,
habile joueur de football et de
basketball de la. Lewiston High
School. Il Y a aussi l'entrée de
George "Puggy" Galant de la Stephens high school de Rumford
qui 11artic1pa à. un tournoi des Ca.seys il Y a trois ans pour gagner
le tl'tre de la classe de 118 livres.
Il est maintenant plus lourd et il
s'est enregistré dans la division de
145 livres.
Les se~t autres enregistrements
,•inrent du Catholic Boys' Club de
Berlin, N, H., et comprennent des
·amateurs bien connus, tels que
Wilfred Charest, Dunk Mulroo-

Camps de
Baseball
(United Press)

ROCKY MOUNT, C. N. 10 (U,P.)- Avec Jim Bagby et Jake
Wade dans la botte des lanceurs,
Les Red Sox de Boston tenteront
encore aujourd'hui d'enregistrer
une -victoire après ayoir perdu S
parties consécutives aux Reds de
Cincinnati.
Les Reds prirent les honneurs
dans la série en voyage entre les
deux clubs hier par un triomphe
de 7 à 5 à Durham. La victoire
donna à Cincinnati un avantage
de 7 à. 3 dans la série avec trois
parties à jouer. Les Reds frappèrent 11 coups à. la batte sur Jack
Wilson et Joe Heving.
-a

9

club local l'an dernier, lancera
p,our les Bees de Bo.strn aujourd'hui dans une partie d'exhibition
avec les Senators de Washington.
Les Senators comptèrent neuf
runs dans la septième reprise
pour vaincre les Bees par 12 à. 7
à. Orlando, Floride, hier. Tony
Cuccinello et Phil Masi frappèrent
cinq des 13 coups à la batte des
Bostonals.

LOUIS AURA PEU D'AVANTAGE
PHYSIQUE SUR JACK ROPER

Les Yankees perdent
par 5 à 4 samedi

~i:

Roper pesait 202 livres après
si:x: rondes de boxe sur son ranch,
, un camp isolé dans les montagnes.
Dick Donald, gérant de Roper, a
dit que le poids de bataiIIe du
ch~~:~:~~::\~a::n:::e 1t;:Pou-

r!;i:~~

cel"R~e;e;a:b:~e!e
à l'en000 000 031-5 H 1
traînement selon Leonard. Il est Ruffing, Breuer et Dlckey; Katz
un boxeur 50 pour cent meilleur r 1.rrls, Bragle et Crouse, Ferraque lorsqu'il ruina les aspirations hloli et Wa.lters.
de Art Lasky il y a trois ans. II
----:o:----

ANCIEN BOXEUR

Holland sera une
menace dans la
------'------:~....,::,:--::--::-:-:::c---- Boston A. A.
Poffenberger vendu l<'reddy Miller battu
BOSTON, 10 --{U.P.)- Ralph
Rolland, jeune imprimeur de 21
aux Dodgers
par le champion
ans de Dorchester, paratt une meChav'ez
na.ce dans le marathon de la .Bos~a:~.c:~enc! ~~0; 1~;ta:::1c!ef:a~;:;
ce dans la portée, sur Roper, me- un peu :plus droit et H se sert de
s.urant 76 pouces contre 75 pour sa droite avec beaucoup plu& d'efle challenger. Le champion mesu- flcacité.

:MACON, Ge., 10 -(U,P.)- Les
Dodgers de Brooklyn ont acheté
aujourd'hui Cletus (Boots) Peffenberger des Tigers de Detroit
pour une somme non-réYélée, mals
que l'on croit être de $20,000.
Poffenberger, qui, à ce que
l'on ,dit, n'entretient pas grand
respect pour les règ!ements, fut
envoyf à ,Toledo il y a quelques
jours par le gérant Del Baker des
Tigers, parœ qu'il refusait d'obéir
aux règlements d'entratnement.
Le droitier excentrique gagna
.teulement slx parties l'an dernier pour Detroit tout en perdant
sept parties.
----:o:---L'Europe est à la veille de patauger dans une catastrophe qui
~ : r a tout l'univers. -,- GuFerrero,

ton A. A. aujourd'hui après avoir
gagné la course de dlx milles Cathédrale samedi.
Rolland, qui termina en 37ème
position dans la B.A.A. en 1938,
a conduit son camarade d'équipe,
George Daniel, au ruban. Robert
Wheaton du Connecticut State
Chavez pesait 126 livres contre College, fut troisième. Andrew
122½ llnes pour MUler.
(Hank) Zamparelli de Medford,
---:o:--gagna le prix du temps quoiqu'il
terminât l'épreuve en !6ème :plaCARACAS, Venezuela, 10 (U.P.)- Simon Chayez champion
poids-plume du Venezuela, a enregistré une victoire en dfx rondes
sur Freddy l\IJller, ancien ch'am~!o:oi~~ monde de ClnclnnaU, ici

Les Phils paient
$25,000 pour un
premier but

CHATTANOOGA, Tenu., 10 aujourd'hul l'achat conditionnel pour la
somme de $2â,OOO de Sam Gabrielson, 1er but, du club Seattle
de la. Ligue <le la. COt& ~aclflque.
Les Phillies annonçent

tant chacun leu~ QKrtt,UQn.

Popularité du
jeu de hockey
en Angleterre

à l'automne de 10 ou 12

clubs
NEW YORK, D'après JohnF. Ahearne, secrétaire de la British Amateur Hockey Association,
les nouvelles recrues du hockey
en Angleterre - il y aura de la
place pour une soixantaine à. !"automne - devront laisser le genre
d'Eddie Shore de côté et se souvenh· plutôt que c'est la rapidité qui
compte surtout dans. le Royaume-Uni. Ce que les amateurs anglais aiment, c'est plus là rapidité
qi:2 la rude :.nise en échec. Cette
_mise en échec avec le -corps n'est
à. vrai dire 11ermise que dans les
zones de défense. Abearne ne veut
pas -critiquer le genre d'Eddie Shore qui d'après lui est toujours un
des plus grands joueurs de hockey au monde, mais il s'en tient
au go1lt des Anglais et c'est ce
qui lui fait faire de pareils commentaires. Il est en route :pour
Winnipag où doit se tenir l'assemblée annuelle de la C. A. H . A.
avec Jaq.uelle travame étrt>ttement
la British Hockéy Association. ·

- · ---:o:_______....._

----:o:~--COLUMBUS. Ohio. - Le cimetlère pour chiens et chats de cet
endroit a été fondé en 1924 et
compte déjà plus de 800 fosses et
au:tant de petits monuments por-

Champions qui
affichent une
tenue médiocre

Les Pirates gagnent
1 à0 samedi

ce.

Pour chiens et chats

Medeiros vainqueur
de cette course de
dix milles

1o~~v;,~:'
.~1~: 11erdu.
~•~, '~H,f
~::~•"«,:;::•s•:1:':aiM-:;;:.;h~;
parties et en
pour
,

ARCADIA, Ge, 10 -<U.PJ- Les
Dodgers de Brooklyn ont gagné
leur douzième partie de la saison
d'exhibitions aujourd'hui
quand ils ont maitrisé les: Tlg0t's
de Detroit par 5 à. 2.
Van M:ungo et la recrue Hugh
Casey se partagèrent les honneurs
de Ian-ceurs l)OUr Brooklyn avec
Mun.go allouant les deux runs des
as.
ATLANTA, Ge. 10 --{U,P.)- Les
Arbitres: Norman Lam port; Il- Tlgers dans son travail de cinq reYankees de New York et les Dodprises.
nesman, Don MacFayden.
gers de Brooklyn se rencontreront
Detroit (A) 100 100 000-2 6 1 aujourd'hui dans la première d'uBrooklyn (N)
ne série de sept par'ties dans leur
100 200 11x-5 7 0 voyage de retour à New York, voBenton, Lynn et York; Mun.go, yage qui se terminera par trois
parties dans le champ Ebbetts. Le
Casey et Hayworth.
lanceur des Yankees, Red Ruf!ing
----:o:---subira un examen aux rayous-X à
son pieds droit aujonrd'hui pour
La qualité supérieure de Joe Louis sera sa jeunesse.-Roger
déterminer l'étendue de la dous'est amélioré depuis son combat avec Lasky
leur qu'H ressentit hier. Les Yankees, blanchirent Little Rock de
LOS ANGELES, 10 --{U,PJ- re 6 pieds I ¾ pouces tandis que
LITTLE ROCK, Ark. 10 -{U.P.) la Sou'thern · Association par 8 à.
Quoique les paris sont loin de fa- Roper mesure 6 pieds et demie.
- Les Yankees de New York res- 0 en arrière de l'efficacité de Lefvoriser lè challenger Jack Roper
Mais _le grand avantage pour semblent à. tonte autre c.hose que ty Gomez qui alloua neuf coups
a a.ucun prix dans son prochain Louis et l'âge. Le champion est des champions aujourd'hui com- à. la batte hier, tandis que, les
comba.t titulaire avec Joe Louts, âgé de 25 ans seulement tandis me ils perdaient une décision de Dodgers perdaient par 3 à 1 aux
au champ Wrlgley le 17 avril, les que Roper est âgé de 36 ans et 5 à. 4 en.10 reprises a-u club Littli:, Tigers. Les Dodgers annoncèrent
chiffres de comparaison émis par il a peut-être oublié d'en compter Rock de la Southern Association. l'achat du lanceur Botts Poffenles camps rivaux montrent que d•autres.
Les Yankees en plus de com- berger des Tigers pour une sommettre deux erreurs, l)Urent frap~;~fq::~:nrè:ur ~: :~:::~ta!!
Roper établissait un camp d'en- per seulement cinq coups à la bat- me non-révélée.
quête de son titre.
traînement de "vielllard" dans les
te sur trois lanceurs de ligues miMONROE, Le. 10 ·-(U,P.)- Les
Louis pesait 204 livres dans :~s~~:~nse:,P~~i{io: c~i~ms=~~~: neures, dont un fut une home- Glants de New York et les Indians
un gymnase local après avoir fait cten dans un studio de cinéma. de run par Joe Gordon dans la cinq- de Cleveland commencent leur M!uième session,
rie finale aujourd'hui. Les Giants
r;:x~es a~~:;;,~~t P:~te;::r:1~ Hollywood. George Leonard, l'endétiennent un avantage de 4 à O
Black, un des gérants de Louis, a ~~1: 1:u\~u t~!:~\~ng:; t;~~~e":~ N. York (A)
et les Indians devront gagner sept
ql~:r!~\;1~~~rg~:e;;~i~a~.eser d'exercices dans le but de renfor- Little Ro~:o 220 000 0-4 , 5 2

1;\

NEW YORK, 10 --{U.P.)- Volet les citations de Jack Doyle concernant les paris sur le baseball
ney, Lawrence Dyer, E-ugene Roy, des· H,s-ues majeures dans les courNorman Villeneuve.
ses au eham'Pionnat:
Jusqu'à date il y a deu:r enregistrements dans les clas.ses extrê~ AMERICAINE Gagné 2èmé 3ème
mes, tels que 112 livres et 175 n-· New York
2-5
out
out
vres: quatre dans la 160 llvres; Boston
3-1 7-10 1-5
six dans les US; sept dans les Deîroit
3-1 8-5
1-3
126 et huit dans les 136 et dans Washington
10-1 3-1 égal
les 147 livres.
Chicago.
30-1 8~1
31-1
Liste complète:
St Louis
60-1 20-1 10-1
112 llvres
Pb1ladelphle
100-1 40-1 20-1
Rosaire Dumont, Lewiston
NATIONALE
Guy Bernard, Watervme
Chicago
2-1 1-2
1-6
118 livres
1-5
Cincinnati
11-5 3-5
Normand Charest, Lewlston
12-5 7-10 1-4
New York
Harold Couture, Lewistôn
3-1
égal
1-3
Pfttshnrgh
Armand Bernard, Waterville
2-1
St. Loula
10-1 4-1
Ralph Peloquln, Berlin
3-1
Boston
30-1 12-1
Leo Mlcucci, Cascade, N. H.
Brooklyn
40-1
15-1
5-1
Wllfred Charest, Berlin, N. H.
Phlladelphfe
100-1 40-1 20-1
126 livres
George Mulrooney, Berlin, N. H.
Harold Ritchie, Lewiston
Frank Raymond, Westbrook
Everett Trask, Portland
Win Harrington, Portland
Franklin Nadeau. Waterville
Armand Addario, Cascade, N. H.
METHUEN, '.\iass., 10 ----{U.P.)185 livres
Tony ?4edeiros du club de North
Louis Barba.lias, Lewiston
Medford, gagna la première courLeo Fournier, Chillholm
se annuelle de dix milles Edward
Mathew Solak, Scarboro
J. Nell, Jr., organisée hier par
Eddie Maloner, South Portland
le club Columbian de Methuen.
Orrle Bishop, Waterville
Henry Donahue, qui termina
Domlnic Sintbaldi, Cascade, N. H. deuxième dans un champ de 43
Lawrence P. Dyer, Berlin, N. H.
participants, gagna le prix du
Eugene Roy, Berlin, N. H.
temps. Robert Toombs du Melrose
147 11-n-es
Y.M.C.A. tut troisième.
Norman Villeneuve, Berlin, N. H.
---:o:--Richard Bilodea u. Berlin N. H.
George Galla.nt, Rumford
Herman Labbé, Lewiston
Paù,l Bonnevie, Chlsholm
Charles Sanborn, Portland
Roméo Maheux. Watervllle
Frederick Roy, Oakland.
Lei Beani de Newark paraissent
160 livres
être moins formidabIC!I cette
Donia Moreau, Chtsholm
année
Bill Hogan, South Portland
Joe Maloney, South Portland
SEBRING, Fie. 10 - Les sept
Thomas Welch, Gorham, N. H.
autres clubs de la ligue Interna175 livres
tionale devraient être heureux
d'apprendre que les Bears ne paJlggs Delisle, Lewfs'ton
raissent pas aussi formidables que
Henry Kaczmarek, Portland,
par les années dernières. S'il falparties :pour surmonter cela. L'es- lait ju.ger de la force des Bears
couade des Glants tut divisée pour par leur tenue dan1 la ligue des
la fin de semaine, une de leurs é- pamplemousses, n faudrait alors
les placer en dernière :poslUon.
Mals une équltfe qui 1':Uign:e Ed Levy,
Mike Chartak, Mickey Wftek,
l'autre battant le club de Memphis
de la Southern Association 11ar 10 Wald Judnlch, Frank Makosky,
Ivy Paul Andrews, Norman Branch
à 2 hier.
NOUVELLE ORLEANS, Le 10 et Nick Stringevfoh ne 11eut pas
-(U.P.)- Les Handley, 3ème but être toujours mauvaise.
Les nouveaux Bears paraissaides Pirates de Pith:bnrgh, restera ici pour quelques jours de con- ent moins formidables, mais ils
valescence d'une concustdon ml- perdirent des joueurs au début de
neure subie quand fl fut atteint la saison d'entratnement, Ce fut
par une balle lancée par le lan- d'abord Buddy Vlair, blessé et oceur Johnny Allen des Cleveland ~ré à. un genou, puis Buster Mills
In-dlans hier. Un examen aux ray- voltigeur qui abandonna le baseons-X ne révéla aucune fracture. ball, puis Claude Corbett, qui eut
L'accident survint dans la huittè-. mal à. un bras. On fit l'acquLsition
me reprise de la parUe sans coups de Bob Kahle, 3 but des Bees et
à la batte lancée par Blanton des de_ Francis Kelleher, voltigeur du
Pira'tes, Les Bees comptèrent · u- Kans_a s City, mais on ne sait pas
ne run sur Mel Harder dans la. gra~~'.chose encore de ces deux
joueurs.
quatrième et cinq sur Allen dans
'
L'ettectJ.t. des Bears
la huitième povr gagner ,:par 6 à
Les champions sont maintenant
O. Le seul homme que Blanton
permit de se ren'd re sur buts fut 11lrs de quatre poslttons seulement
Earl Averill, qui fut accordé une le 1er but, le 2e but, le champ centre et le champ drott. Levy, dont
marche gratis.
on dit qu'il sera probablement Je
----:o:---succeueur de Lou Gehrig, sera le
Joueur ayant le plus de couleur
de Johnny Neun. Il est haut de
ail: pieds cinq pouces. Il frappe
une balle à. la Greenberg et il
Jo.ue mieux que lui au champ. WlLa ligue anglaise serait formée tek était le me.llleur court-arrêt

ALFRED COLLINS, de Lewiston, était un excellent boxeur il y
a 25 ans. Il s'est battu pendant
plus de 15 ans avec les meilleurs
boxeurs cle son poidsi à la salle
de l'hôtel de ville ainsi (Jlle dans

i~éi:relif:~e;':: ~:r~~? c~~~sta~
a fra.p-pé au-dessus d.e ,300 après
avoir pris la place de Seeds au
champ centre. II devrait être formidable au -champ droit. Judnich
jouera au champ centre. L'an dernier à Kansas City,. il frappa 22
home-runs et sa moyenne au bâ.ton tut _de .273. Metheny qui jouera :proba•blement au .champ gauche, a été le meilleur frappeur, au
cours de la saison d'entraînement
Lee N.Qrl_'is, joueur de réserve d~
l'an d~rnter sera peut-être envoy; ou _3e but ou à court-arrêt, Billy Holm, sur la réserve, l'an dernier et Tony De Phillips, du Binghampton,. sont les deux receveurs
de cette &Jl.née, mais ils ne sont
pas extraordinaires. au bâ.ton. Les
lanceµrs sont nombreux. Ils sont
N~rman Branch . et Nick Stringevich. On a déjà. obtenu des Yankees, Andrews, Ma.rius Russo et
George W4shburn, Frank Makosky revient d~ l' .Association Américaine. Chez les jeunes il faut
cqmpte_r George Barley, Charlie
Stanc~au et Marcus Beddingfield
et Steve Peek.
- .-. - - : o : - - - -

Les clubs d eNew York ont les meilleures moyennes des équipes
majeures contre des équipes majeures et mineures
Par Leslie Avery United ress
NEW YORK, 10 --{U.P.)- Jack
Doyle, dont les 11aris de baseball
sont une véritable Bible de la fraternité qui gage sur le baseball,
a déclaré aujourd'hui que les
Yankees de New York étaient le
club le plus amélioré dans la Ligue Américaine et il les fait les
favoris au plus bas prix dans
l'histoire pour gagner leur quatrième championnat -consécutif.
Le faiseur de paris, maintenant
âgé de 62 ans. -connu comme "Ol'
Man Broadway", gagera $5 à $2
que les Yankees gagneront le
championnat. L'an dernier, il offrit 3 à 5.
"Je surveille le baseball depuis
un demi-siècle," dit-il, "et je n'ai
jamais rien fait qui semble être
aussi facile pour les Yankees. Ils
ont le meilleur club du l)ays depuis trois ans, et ils se sont améliorés plus que n'importe quel autre club."
Mais c'est une histolre différente dans la Ligue Nationale, où
Doyle a groupé trois clubs dans
une véritable bataUie de chiens.
Il croit que ies champions Chicago Cubs gagneront et il a fixé un
prJx sur eux de 5 à 1. Cincinnati
est son deuxième choix à 11 à 5,
et New York troisième à. 12 à. 5.
Il déclare, cependant, que ces pa.
1 is ne serron't pas finals.
"Après tout, c'est le l)Ublic qui
fait le prix, et les paris dans les
dix jours à venir intluencerout
plusieurs changements dans la Ligue Nationale," dit-il. "Mais je
n'anticlpe aucun changement dans
le prix sur les Yankees."
Les paris de Doyle i:.:ont le résultat de ses obse-rvations personnelles, une considération de comment ils ont terminé la saison :précédente, et l'application de son
propre système mathématique.
Dans 30 ans de citations de paris
de baseball, 1I n'a fait qu'une erreur terrible. Ce fut en 1914

quand 11 offrit 100 à 1 -con>tre les
Braves de Boston.
Discutant la course de la Ligue
Américaine de cette année-là, Doyle ignora le fait que le championnat n'à.vait jamais été gagné quatre fois consécutives.
"Ca, c'est tout du boloney,'' dit11. "Les Giants firent exactement
cela dans la Ligue Nationale dans
les années suivant 1920, et les
Yankees ont un -meilleur club que
John McGraw avait. A moins qu'ils
subissent une série de blessures
aux joueurs, ils ne devraient pas
avoir beaucoup de troubles. Ce
sera une tâche très difficile pour
les autres clubs de culbuter les
Yankees pa.rce qu'ils ont développé une certaine timidité lorsqu'ils
envisagent le club de McCarthy.
Ils se laissent aller quand la ·:pression est appliquée."
Doyle a dit que la course· dans
la Ligue Nationale sera probablement l'une des plus féroces encore
vues dans un circuit fameux pour
ses fins de saisons serrées.
"Les Cubs sont chargés de Si"
dit-il, "et Hartnett ne 11arut pa;
un grand gérant dans la. série
mondiale, mals passons par-dessus
cela et donnons-lui une nouvèll6
chance. Les Reds paraissent être
la classe de la ligue si Grlssom.
i>eut lancer efficacement pour ga•
gner. Les Giants sont un grand
point d'interrogation, et on peut
les oublier sans les services de
Hubbell.
Le public est maintenant déter•
miné à ignorer Pittsburgh, Cel&
prendra du temps rpour eux de
laisser en arrière les échos de ce
fiasco de l'an dernier. Les Ca:rdinals s'en viennent très bien et
ils pourraient bien se :placer dans
la course, mais ils paraissent être
éloignés de ... ecl, d'un an· encore,
Les Bee.s donneront beaucop de
trouble, et Brooklyn est la chose
la l)lus sùre du monde pour tert::.'..IDer eri_pi.ep_.llèm~ 1 ,..,.
..se tek Phtllfes e~ dernière · pl~ce
comme de coutume.

LES YANKEES ET LES GIANTS EN TE'rE
DANS LES CHIFFRES D'EXHIBITION
Par Henry Super United Press
NEW YORK, 10 -(U,R)- Les
Yankees et les Giants, rivaux amers dans cinq séries mondiales,
étaient en tête des classiflca.tions
de ligues Améri-caine et Nationale
ce soir comme la concurrence
dans la saison d'exhibition de
1939 se dirigeait dans sa dernière semaine.

majeurs, les Yankees ont ga.gn~
sept parties contre six défai'tes
pour une moyenne de .538. na
partagèrent une série de six parties avec les Cardlnals de St Louis,
ils ont battu les Dodgers deux
dans trois et ils partagèrent avec
les Reds de Cfncinna'ti et tes Boston Bees dans des séries de deux
parties.

qu;e:ro~~~::~ ~~asi~tr~~emci:t~:
année par de nombreux experts
sont en tête de la Ligue Nationale dans la concurrence avec des équlpes autant de ligue majeure ·
que de mineures. Les Yankees
considérés comme certain de gagner le championnat de la Ligue
Américaine cette saison pour la
quatrième fols consécutive, est en
tête de son groupe en total de Yictoires mais ils pa'tagent une partie de la gloire avec les Browns.
Les Giants ont une moyenne de
.833, la meilleure de n'importe laquelle des 16 cluibs majeurs, avec
dix victoires et deux défaites.
Contre l'opposition de Hgue majeure, les New Yorkais ont gagné
six parties contre deux défaites
pour une moyenne de . 750 et quatre triomphes sur une opposition
de ligue mineure leur donne nne
moyenne, de 1,000 dans cette division. Les chiffres pour toutes
les équipes comprennent les partles jouées vendredi.
Les Yankees ont enregistré 17
victoires et six dMaltes pour une
moyenne de 1.000 dans cette dlde leur triomphe furent contre
des clubs de ligues mineures . Pris
dans une marche triomphale, les
champions du monde ont gagné
dix parties d'opposltton de 11gue
mineure dans autant de débuts
mais ils n'ont pas fait aussi bien
contre les majeures.
Dans 13 parties contre des clubs

Les Browns en tête des moyennes

Les Browns de St. Louis, qui
n'ont jamais gagné un champion•
nat, ont la meilleure moyenne de
ligue majeure dans leur circuit,
Ils ont gagné huit parties, en ont
perdues cinq et annulés deux fois
pour une marque de .615 contre
des clubs tels que les Phillies, les
Pirates et les Cubs.
Oubliant les moyennes, les
clu-bs qui se sont comporté le
mieux dans la concurrence majeure sont les Cincinnati ROOs, choix
populaire pour le championnat de
la ligue Nationale, et les Cardi~
nals de St. Louis, . qui pourraient
bion être l'équipe surprenante de
la ligue.
Les Cardinals ont gagné douze
de Jeurs débuts de ligue majeure
et leur opposition à
été dlfflcUe, y compris
les Yankees, les Reds, les Bees, les Red
Sox, Tigers et les Sena.tors. Les
Reds ont fait face à 24 clubs de
ligue majeure, ont gagué 13 parties, en ont perdu 10, et annulé
dans une. Les Recls, comme les
Dodgers incidemment, sont les
seules équipes de ligue majeure
qui n'ont pas engraissé leur moyennes a\•ec de l'opposition de ligue mineure.
----:o:---Combien loin allons-nous votr
les démocraties se permettre d'au-tres impositions dans leurs insti~
tutions? - Jan Masaryk,

LE BASEBALL A BAY SHORE, N. Y., EN 1935

Budge absorbe sa
pire râclée de sa
tournée. de tenni~

Pltts·burgh 000 000 001-1 · 6 0
N. York
ooo ooo oro-o 8 1
PHOENIX, Ariz, 10
- Don
Klinger, Heintzelman ' et Bel"res; Gumbert, Lohrman et Dan- Budge, subit ce que les otficiels
déclarent la pire défaite de sa
ning.
tournée actuelle de tennis profes---:o:---ROME. --<U.P.1- Les droguistes slot.ittel, qµana 11 _se soumit à. la suitaliens ont été priés par le Minis- péritiri~é de Fred Perry par 6-3,
tre des Echanges Etrangers, FeU- 6•3 devant une aSâtstance de 900
ce Guarniert de se servir de dro- -personnes. La victoire d'aujourgues et de produits italiens com- d'hui · dbnne à• Peri-y un compte
me partie du programme de sut-' de cinq · contre les 14 de Budge.
----:o:---Usance par sot-même. Le d-évelOppemeut de l'exportation des droENOOURAGEZ NOS
gqes et de mMec1Des est r_e eher•

d'autres ,,oJ.ef!! de l'B~ au Metne. ~.

LES YANKEES SONT LES GRANDS
FAVORIS POUR GAGNER ENCORE
DANS L'AMERICAN ; LES CUBS AUSSI

.~

L'équipe de buebsll (A) du Séminsire Montfort de Bay
Shore, N. Y., en 1935. Quelques.uns de ces joueurs étaient de
Lewiston, tels que•
. rcel Gilbert (2e); Léo Blais (4e) ;. ll1e BéT,
lM!en Leclalr ( ' l e ) . ~ Luadr)'. (Ut); ~ llt.orill (ll)l ·
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1 L'Italie

accuse-

(Suite de la 1ère page)
Le comte Galeazzo Ciano minîstre des affaires étrangè;es a
déclaré au comte de Perth, nmbas'r--"lfadeur britannique que l'Albanie
sera. beaucoup plus prospère e:ous
lo régime italien.
.Le mal·échal Goering "bras
dÎ-olt" de Hitler est arrivé à
Tripoli hier l)our inspecter les défenses ~e la Lybie: .
Les Journaux italtenll consacre~t de larges espace~ et de la-

1

~=

::r~:::

:00

~o:~:u~
qàuee~~~:~~e:e
- tre l'Albanie a eu llell le vendredi
saint et ils annoncent que lors du
vendredi saint de l'annêe prochaine les Italiens seront matres d'a-u....__
ti·es territoires "par dela les mers"
,
gui leur sont "sacrés"
----:o:---1

Terrible accident-

cette invasion. Il d.ëclarera probablement que son gouvernement
se refuse à reconnaître l'annexion
de l'Albanie à l'Italie et il accusera eette puis!ance d'avoir violé
le pacte Kellogg-Briand, dont elle
est l'une ~es signataires_.
.
Le Président a été tres affecte
par la mort subite du sénateur
James Hamilton Lij;'is, soldat, diplomate, homme d Etat, a~cten
laveur de vaisselle, ancien Jour~~ll~rie~~i :;~~~~~.~:dt!ré comme
Lewis est déc<idé d'une isyucope ca1·diaquc ot il était le "whip''
démocrate du Sénat. Sou succes-

fi.rmë

\rior~ion-

de

~?!:~~1ss1;!1::t:·

~~1 ~ru~s~;~~~

0

~':i; ~~ ..

;~.~~~!!'.!

r~~::t;

~;;:,1

ils prévinrent la police qui so mit
immédiatement à la recherche du
cbauffard coupable.
L'auto de Santerre était sérieu•
semant avarié_ lorsqu'on le l'o•
trreonudvua.vls!Ltoo a·'eduen,e,mho,.m, m
0t•,. 1•,v,ael1t1
retournait chez lui. Il a dit Hre
an-ivé !!Ur les trois hommes sans
!e~ avoir v~s et alors qu'il__ Iu.î Ei.a)t impossible de stoppai• 11 a
comparu en correctionnelle ce
ma.;~beault était mariê et père
de deux enfants. Né à. St-Agnès,
P. Q., il était le flls de M. et Mme
.!:.bit~!
veuve, né& Marguerite Perry, lui
survit, atnai que ses deux fils,
Cha le Alban â é d
f
et ~er:ld, âgé d: cin:
a::
è
t 1 f è
Alb t d
:k!:it0 ::n~ L:,:i:s, et Tél:rsphor:
du Canada, et deux soeurs, Mina,
du Canada et Régina de SkowheganR.oder'1ck 'ta1·t natif de Mégan-

;t:s:::.~1::::\;·

i'i

"

tie, P. Q. Il était le fils de Mme
"' Albert Pooler gui habite actuell~
ment Skowhegan et de feu George
Roderick. Il habitait Skowhegan
depc~ile!ba:tsai•,en,•
!elnvdlermoue.ura!t chez
"

f

E:r: ; 1~1:i:r~i~i.=:~{E~::~;

écra,er tous tes peuples pour
les asservir.
Sur Cent personnes on estime
qu'il n'y en a qu"une seule qui
favorise l'Allemagne et l'Italie.
r,·cr,1 _y aé!uanleunt10 0isu, 3fa4v%e"u,d· edseAvmené-10 8
dre des armes à l'Angletere et à
la France. Ce nombre est monté
à 66, ce qui veut dire qu'en :rn
jours il a presque doublé.
- -·- - : o : - - à

Jamais depuis-

(Suite de la 1ère page)
Les lère et 3 ème escadres de
destroyers.
LLae lnèa1:,•r•.scadp1o·eseduer sodues-mmarilnne••·

"Protector.''
Le navire-dépôt "Maidstone."
,,,;:olw~~:,t,re
de réparations
Le navire hôpital "Maine."
Se trouvent dans les ports tunieiens:
L
d. . .
d d
4•
ers. a eme iviawn ° ee t royLa 1ère escadre de torpilleur.!!.
Le navire dépôt "Vulcau."
(L Fr
d b
n,tae",••l~u a,fu,~di:_,~u~ne•,•t•d••.a,l~a:~S:!ec,·1eleTui~t••t"_-

i;:~a.1!::1-::è~èr!l~:dfrr!~r~::f: lie:nedibraltar,

s:.~:::~:

la ~~.:~:e"~'t"~:~t'.:;;;'~ (~1i~:n~
gl'le,

Les troupes italiennes dêba-r-'
qu~es en Albauie sont arrivëes
su1• la frontière yougoslave et bien
que Mussolini affirme n'avoir au~:ngo~~:~e~:m!!'~ ~: O ~!;:lav~:t
rempli <l'appréhension.
A Malte, la flotte britannique
est sous vapeul'. Tous les officiers et marins ont rejoint leurs
poS t es.
ellf~ng~~!~sod~a~::l:.nne de Malte
p
1
: ::ea~~• dud•~:!'.
vernement étaient ouverts â. Londres hier.
Le ministre grec a conférê,deux
fois .p.vec le Vi~omte Halifax, mi-.
niS t re de~ affaires étrangères, Le
~~~~f:: :~~a~:ee:u ~~-~!~en~en~u!~~
Halifax à trois reprises différen-·
tes M Co bi
b
d , .d
Fr~nce,. a c~nf~~éa:-e::s~oi~u~ye~
MM. Chamberlain et Hallfax.
:
Le Vicomte Hallfax a reçu'
deux fols M. v. v. Tilea, ministre roumain.
A Athènes, sir Sydney Watei·low,
ministre
britannique
a Ionguement
conféré
avec le gênéral

!

0 1

mi~'t ~.";::n

!:;;

~~:u:

stdoco~tu:~:: F~::t e~~rt: nécessaires par les événements.
e::Les funérailles de Thibeault ~t
tions~d.eri~k auront lieu demain portée rapide de l'Adriatique.
dê~!~;; l:a?;~i!
faire cr}v.:i l église; Notre-Pame de ~ f f o t t l , " ~ é " ·ta MédI- ministère de la guerre sous -la
,
- ; '" ·
tmanée renforcée par une pal~ pré,tdeuce de M. Edouard Daia----:o:---Ue importante de ta flotte française de l'Atlantique est sous va- 1;:rd:i;:m~~~e:s!i:~:10:;1:in:
(Sul_œ_d_e_la. :tère page) foe:,rp~~sl~~! ~:1!:r~s~l'~~v:Ur~~= talent présents, outre ir. Dala..
t à B" t
dier: le. général Gamelin, com.;;;.~
~}€.POSe à adresser à l'Itali; ge;:tre t;:;s~· voici ce qul se man_dant eu chef, les gên~rauK
jo~ dénonciation
officielle de passe:
Georges et Colson, qui comman. 11>
'Angleterre a offert son aide. dm-aient deux des principales armilitaire à. la Grè-ce. ":.,
mées, le gênéral Buéhrer, chef
Le Cabinet britannique êtudie d'état major des forces colonfa-lcs,
- - - - - - - - - - - le projet d'envoyer dans les eaux le général Vulllemin, commanw
e
Logis, 5 Chambres
e grecques une escadre et de débare~le c~:~~~ !~:~~l~o~i~~J;;

~~::ri;~:;t~a

Annonces LOCales
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de M. Daladier, le contre-a!f1.hpl:
_
•
Bounague, sous chef cl'Etat ,.1na.jor do .la flotte, le contre.amiral•
Chambres
• P. '!.LUNDI LE 10 AVRIL
~~s ~~c~:i~e:c•d:h1:f
Log:.,
•
... 7
~•
M. Campinchi, ministl·e de la maA I,OVER--LOGIS, 7 CHAMBRES, bdn,
3:00--A çhoisir
rine et l\f. Bonnet, ministre des
;,~J.e.;:~r,'t~~;
5:115-La
Johnson
affaires étrangères.
,..
..,
M. Daladier a confGrê trèS ,101.1guement avec sir Eric Philli-ps,
DES MOBILIERS
ambassadeur britannique et .µ.vec
6:00--Yankee Network New•
~ : S : f ~ B : e~~e~~:,n•
6:US-Bert Oôté au piano
l'ambassadeur de Pologne.
4r
1, Mme GEORGE MIOJIAVD 98
Les gouvernements français et
ru:•~sedale.
'ill
anglais sont en contact constant.
Maison à 3 Logis
•
Dans les cercles politiques pn
'1:00--Fulton Lewis
estime que l'heure a sonné pour
A. VENDRE - MAISON A 3 LOGIS et
7:15-A choisir
les Démocraties de songer à une
f,~t,n~n J':~~ e:ra~t~in•vs1~ 1~t!1r! -,"',"'S~o-4~-;H"'ar=ve"s~te~r•---- action très énergique.
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Cett e Jeune
'
Ch'lllOISe
' corna ete retenu pour le termande un bataillon
1
me de mai sous $16,000
de 400 femmes
de cautionnement
ELLE EST HABILE
A. WES"I.:FIELD, MA.SS.
Sa tête a été mise à prix, A 77 ans, UM demoiselle 1
Il est accusé d'avoir poi• bien entendu, par les
O'Day recevra une
gnardé le boy .scout
chefs J'aponais
belle fortune
Edwin Leclair
A HARTFORD
CHUNKING, Chine. 10 (U,PJ-

Il

, ,

Wl!:S'1'1'~1ELD, Mails., 10. (U.P.)-

;~t:F~~L:1~:::; PF.:~;:;fr:~

Des

~:e:u1:

dépêches chlnoiaea

arrt•

(1-~:

batalllon
400 femmes
:uî de
JI..
\'l'ent
aux deJaponals
une lutte
~::~11I!\u~x~:~:~~~!lnc~n~?!~~,
hlveï.
Les dëpê h
t t ~ I
ment que
e:,to~t:~:;;,ais·~:;

1's

1:

C'est grâce à la lècture
d'un journal quelle va·
hériter ainsi

~~-

Ml~\f~.!O~~~YC~j;~~
ff'>a;;
Ot pensionnaire indigent-è d~uu
rêfuge pour· les 1>a\lvrës 'l>e·: pl'êpare à devon!!' l'une <iës fémmes

;~~ ~~"'r:/i~=•

11

!:

1

::;:,.t~nt~::, ~:'~;!e~~•~:~,-~
dei:i:• , : :~.~
Ce derniei· a ,dit que son client na vlnce de Hunan et qu'ils ont tué lorn qu'elle tomba ét se fractupouv_alt fou1.·nir le. caut1'ennen1ent c',?v,·btsl.essé avec leurs bombes, 600 r.a une jambe. Depµls.cet acddent
.
elle est in!lrme. Efle croYait b\en
~~~~: :ad~~ldi'~~~g;l!;:c~~r~:l~= La PFJeur d'Or'' a dirigê nom-' finir ses jours au refuge 1orsbre de combats victorieux con• qu'un jour elle lut dans u.n quo~~\, j:faè~c~:~.~a::L ;;ci::si~:v:i; ;:~;~:.t~ap~:.:il;~ Ca~ai~er:~~r~uOé~~ ~:!~~es
c:!i~!~ti·e f~r~i~::~poig~aide le boy_scout Edwin Le- C'est faux, mais sa tête a été mi- s.ement riche Yenalt de .mourir à
cl~h, âgé d? seize ans, peu d ant se à, prh:'. Elle se nomme Misst.- Los Angeles. Elle sç rappela alors
qu ils campaient i~ ,Y a une dizai- saï Chinhwa et a toute l'habileté CJ,Ue ses parents, eu. an-ivant d'Ir~:/:ejou;~1.te1
a itt~•aenmf::; d'un capitaine expérimenté.
lande avaient chanié leur nom
maintenant.
----:o:---d'O'Dea eu O'Day et eu~ se rap----:o:---WINTHROP
::1~:~:~~ent~~

6~~:~

~=~

Une découverte(8 't d

.è
lll e
e
lU"enu rn page)
à Goodwin, Ark~neas, H Y a. trots
la.

ans, a 'Provp.qué une nouvelle enquête au sujèt çle -cet accident aérien qui COO.ta 18.; vie à dix-sept
personnes, Le i·ev~lver ~Il ques-tion a é.té dé cou ve1 t. par un nègre à.
milles du li~u du. ~ésastre mais"'~ ,ul!-. endrQ1t o~ 1 avio:u
venait ,Q~. passiir quand ·l aceident
eut lieu. On a -cbel'Ché maintenant à savoil'., J)ar les indlcaUons
relevées sui· l'arme s.l. elle appa,t~n_alt à l'µn des . pas~agers de
1 aerobus, Il eut été possible alors

~

par ddessus bord.· ~-ug~ne. L. Vidal cbet.du Bureau ds,l'avJation
commerciale àffirme que les deux
moteurs de l'aérobu,; fonction-

~;J:~:
qu~,
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!!• b

I,es pilq.tes.

~ ~ ;o:• ~

Horr1'ble cr1·1ne-

~~~~~~!,!e~:~~

1
00
Mme Georg!ana Fieury-Audet
o~~2\:'.,'.~ ~d;•ce~f:i~e;;,,';;,~:
d~cédé!I~ jeufi a:rèrmif\ à Le jugement. final doit être reuEll~s~~~~t ~é9:·~o st~cl:ire e~ ~~~~ du en avrll procha.iQ..
i
chester, le 13 janvier 1848. Elle
-:o:_____...__
laisse cinq fi.ls, Joseph, Eugène
et Fortunat Fleury, de Winthrop,
Archie Fleury, d'Augusta, Dollard
Fleury, de Farmington, N. H.;
six filles, Mme. Noô Drapeau, Mme
Joseph Cloutier, Mme Clarida
Bruneau, de WinthroJ), Mme .odiae D9stie, Mme Joseph . Corriveau, de Rocheetel', N. H., et
Mme Délina Corneau, de St-Mala·
chie, Qué.
---:o:---BERLIN

~.~

·Pour avo1'r ·.tu>e_,._·
une femme I•1 ya
p·re'sde 23 •mo1's·
Un

J\f, Edouard Renaud est dêcêçlé
vendredi soir à sa demeure, 214
rue Porflland, Il a succombé à
la pneumonie, Il êtait né à SteClaire de Dorchester le 16 octo-

:r~~~o;::.:~n:~·s n~~c ,:~~~: ~~~a;.~s~e~~~/ 6

~;L d:~:1;1a~t Eà

Berlin depuis cinquante•trois ;ms
1?rt"~ll.Wio.d1;reur.-'-il Jc..i.,otJ

:,;Vit

ancien policier d'Etat
comparaît devant la
Cour d' Assises

A BOSTON
Knox est accusé d'avoir abattu sgn amie, âgée de
vmgt-huit ans

êpouse, nêe Mary Taylor, six filles, Mme Laetitia. Fournier, l\ImP
Dorilda Plaute, l\Ule Renaud, l\lme
(Suite . de la Lll'emière page)
ii::1~e~::~~s,q!~~;: ~i;~le$;ivt~
~'aQi•.ès: ~Q. uu.e la. p_ollce allègue L
•
Ed
d t H
l t 8
-faü.~ et 1,1ii' aulre homme à,le tuer, d:u~:~•lin;
:rère~lli;~se'::1..,
::wjoll.rd'~1ü.
Alfred et Rémi, do Ste-Claire,;
.\llJNt Lee Uhristmas sr. 1gé
de 45 aus et surintendant d'une
0
fer)nc, ain6i que son cousin et second, Willic lloward sont détenus
l'accus;:i.tion d'avoir commis Ne Perdez pas de Charme !

BOSTON, 10 (U.P.) - George ·r,
Knox, âgé de trenle-ser,t ans et
ancien policier d'~ta.t, vient de
comparaitre en Cour ;-d'asSises,
dans le comt& de Suffolk, sous
l'àccusation d'b. vOlr a:Ssàesiné Mme
Helen. Darra&h' Dale,· JoÙe jE111ne
femme divorcée, â.bee de vUlgthuit ans qui fut tu~e il y u près
de -vingt-trois mols,
·
_Ce procès est 10. PJ'.&miElr pour
\'oi~i 1ln bon eon~eil à la femme durant
le changement d'âge (ent.re 38 et 52), meurire qui ait lieu dans le• uouqui ,..raint de perdn de ~on charml'. s'in•
quiète des exeh de chaleur, mi.nque de veau palais de justice du comtê
force,
élourdissetuenfa,
dérangement imsdit.
Lo jugo Loui~ II. Goldner,eux et attaq1u,s dl' mêlaucolie-.
berg préside.
heJ:~~e~•;o;;miJ~i~ \fi~o~t!~"t'~YlJ~s~f!
Mmc Dale, füle. d'un capitaine
d'nn vérit~ble tonique ''DE FEMME."'
fut tro.uvée morte
prenez le Coinposé YEgstal de Lydia E. de pon•piers
Pînkham, fait sp(ieialement pour les fem• dans la chambre d.e l{nox 1è 22
rues, 11 uside la. m,ture à ~ti>blir la. l'é•
tiish,.uce P.hYbÎque, aidant ainsi à procurer mai 1937. Le ,crinie ·fot commis
pins de v1vscit6 pour fouir de la ,·ie çt l

~~~~s

FEMMES· r~i 40

&pÙ.8

f;s ::e;tt~:;. 1~i1~~, ~::·~~~.~~:;10~:~~:
c~.... ~ •
La Jrnlice djt que Christmas s1·
Pris Lr.ois assurnnces-vie sur
son-fils duranl Jr, mois qui précé•
da la tra-gédie.
f. A!berdl
js1:, f\llls11ar~•t. le fllt
ovne1· ei:it¼Cl'. n. < spantlon u
si,gualêo â Ja police par 1;011 père
qn.i déclara nlors .avoir donné
cinq sous à !<On li1s afin qu'il
Dût acheter un [ra11kfort. Lô le.adomain, Je corps du bambin !ut
découvert dan~ nu marais. J,e paune enfant avait étô étoufté,

?l~~~lf!n~!~~- a

famille

H

e

se trouvent les John Metaxais, premier ministre. ~~:t:se ::i~sa;\~r j:~~ ~!t~!~~i~::

es paroles du-

deux

d

0

Toute cette
Semaine

1

Mme

HBIancharden pas e'te'· abattue u d
Cour .d'assises
. par 1e·sN'IPpons ne m'burent.e . I.
va recevoir
un
h
.
gros e'r1tage

~~\
~!e:
et' ;~~~:l~~uJ 1

ci:~lê ~~t~rlck de Hall~wellt /on destroyers "Cossack," "Maori" et
PARIS, l0, {U,P.). _ Tous les
ta.am!• r re suMs nom; I eG lieu~ "Zulu".
efforts du gouvernement fran,,ais
le iJP -soeurs,
me ors a an
Ainsi, par une de ces co'tnci11
ta~
et :Mme Anna Doy- dences dont !'Amirauté britanni- ~~~tf:n~i;:~~;::a::
1~s :erff;;

deux

ne, Mme Joseph F~ucher,

le Dr W. S. Stinchfield, rmiceannt c!oUms~ttuet,eenseeffreeot,dqpuaerfsaelutels.
FrLanec,e.cab'1net•·,, 1·ouma1·us et tu1·cs d~sn~rotù.,'
en Cou!' de
.,
~es 1~ 58a com1~a~u
s~ou!·e;;;{i:n~~:
1 les Etats totalitaires nourrissent ont résol'u d'assurer ''la séclU'l• ment de dix mi.lie dollars pour
0.bomy,ec: :,t i:o sur lu per0e;i;~~~~til~n~;:~·;~~rJa~e:eei,~1~~ ~~fst ;/~dé~=~sde~-~ce Ides 1fa?~
1
istant ent;e leurs Pe;~/!t 1:;sp:;;
...
voisins.
Blanci,•rd· n'.a pas regs rd " uu

!;~;

c paruis,

quatre soeurs, l\lrlte Hilafre Ra-

Corfou qui est située près de lo ·

elle vient de signe1· avec l'Aiigfe- ~=/~~t~r:~t::I:~::!;c~:::c1:i~;:~
r:~~~t:!e:~ 1~:n~:c:~~
(Suite de la 1ère 1mge) t~~~~e u:e c:N!a~~:c~~lta~~ec/è);
,,
"Fleur d'Or'' .est à. la têt d'un

sc·è n:8
01:~~vP:qu~~~e d:
Pah"";eld
Wilfrid Hendsbee et
.~~·:r::e~~u:n d:~;o!~,t;:;

"

l'tle

Aux E.-U. 66-

m~eciu lêg~S t e du _dt;trict.

QUI.•

quer des troupes dans

qui serait aussi prévenu que l'An•
glet.rre eet prête à dé!endro !'indépendance et l'intégrité territortale de la G_rèce.
Les généraux et amiraux francals ,ont
réunis
et siègent
pour
atnst
dira en
permauece,
L'Angletme et la France out 1·ésolu do
mettre leurs forcefS navale15 liUl'
pied de gue1-re en Méditerranée.
Le premie1· miui,tl'O Chembel'Iain e,t revenu en hato d'J,Jeosso.
Le Cabinet slègo en CO momonl.
à l'Augll?
~:~~- s~r;n~~~m: l)~~ll!:ofs~uv~; La Grèce a annoncê
,!~u~1';~11 ~•, ":~01
sera sürement un New Dealer,
comme Lewis, que U. Roosevelt albana!,o qui • 1'0 mille, do Ion•
affectionnait beaucoup, en dépit gueur.
de dh·e 1•s malentendus qu'il eut
Le gouverne111cut britauuique
avec lui. Lo défunt était 1gê do et le gouvernement françals sont,
72 ans.
1'1nd8~:~ta:~:l~:~:\~r~a~~:~tlr
---:o:--En ce qui regaTde la Polcigne,

{Suite ae ra :tête page)

,i.gue

Le·-_. scoutmaster La "FIeur d'Or"n,a·
~!!~~r:t ~;!:ss1u~~ 8i1e;:1~:;~it~::
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L-e_e

!t

t·alinel" les )1erfs ébranJég et aussi le~
~yruptûmes ennuyPnx qui accompa,.nent
~OU'l'llnt le rètour de \'Age.
en avoir une bOutcillo d'ebs11i ;ra•
IÎ$, déroupl'z ceci et enyoyez.J., avec votre
et adrene à Lydia •C. Pinkham
lifedicino Co., 837 Cleveland St., Lynn,
:;lass .
Pinkham VAUT BIEN qu·on l'essaio l
adv,

Pour
nom

:zt

::~!~:i.t!;

LOtnS HAYWARD
TOM BROWN

Cumberland
Maine.

Brunswick,

Lun.-Mar., 10-11 avril

W. C. FIELD
EDGAR BERGEN
CHARLIE McCART!-!Y
-dans-

"YOU CAN'T CHEAT
AN~_?u~,EST MAN"
Nouvelles

Travelogue

PRJSCILLA
AUJOUR, -

Fredrlç Mareh,

MAR. - :MER.
Josn Bennett dans

"TRADE WINDS"
ltalph

avec
Bellamy it Ann

Sothtrl\

-Aussi-

"Swing Sister Swing"
Ken

Murra.y, Kathryn
StrJET COUBT

liane

L'Algérie occupe .
le premier rang
Au cours de I'.a.11•
née écoulée, }Algérie s·est i;:lac.é~
eu tète dc,rempire- colonial français;
tio~e!t s::\\~~i~::!esnu/ c~~n~·z1?c~;;
entre l'Algérie et la MHropole qui
vjeunept d'être publiées ëtablia•
sen!., en.effot, que les trois d~ar~e~~:~1~~ti~~~lgP~·~i
Fran ré Înêtropolitalne sur le sol
d'Afr~que, occupent \a preuuère
place pour ènsemble du trafn; d<:!
là France au -cours de. 1938, ex~
porta.lion- et importations réunies.
L'Algérie vient cn1 deuxième
plac0; Immédiatement aJJrès lei,
Etats-Unis, èu cc qui concerne ·ics
Importations aYec m,. total dei'
4,180 millions d-c ,rancs (EbL<iUnis: 5,2:Jf mllllous), au point ctè
YUC (les CXl)Ol"tations, clic ardvl'
égaleme 1t <'ll dcuxien,l• plaèo
t~xè:m~~un/;!d~e~u~tt;~ m~ii!:
}'..\,R_ld, 10. -

~;.~: :ge~,~ <!!

TJiute · cette semaji),Ç

CIRQUE::~,

MANEGE, LEWISTON

Z et 1,i p, ru., cl1t1.qne1 jopr: ::., a ;
•: , .,
-.\dm. 23ç
;:;~ -~q-

venu de plaçer les lies do Ca.ut?n
et d'Euderbury, situées au .sud, de
~~~~1{;:i:~ll_:,è~~u1;~•~ :~1Ui.:6 \

~~n:i; ·!.~~~:~-~~~ : ~\t~~~;i~~;:.
1

1

teur :'l!Uêri-:-Jlin et un s.dministra._
~~~~1:l;~~\f;i~.'Ue-6~,1 ~;1: 0
de., hase, .·,.lt)lX ·M'\ona- ai1,i;_iats:; •. u

it:!u:~~!

,:,rr,è:tir.m.iiir:·

A::.'fitrJS. 1)1':0. 31, 1113,;'.' ; RHI .EtifaM,

· ..

f.~t~~~{)\1if!i!f!d

~ank

Balan~es
Bill~ Receivalil,.

lli 6115

M}

f?tijf~1t

!rner;t~:-~:u1c;s~;nb
De~~~~\t;,;it~~t,t

$6.SJa.M

~{iit~~
303.aoS.lO

\;:;~i,ü'

ltdmitted $ Zt:in:i;t~~

,

:~!61 ·81

. Ad~:;~~~I,I~ms IJl::C. ~~~· 018

l~:o:e;:~v:i:a~~r~.
de francs) avec 3,783 milllons.
(~~r~~~,i1dp~t~~$ 1:lli:~~'.~~
tout blâme au sujet
ce menr----:o:- - - jourcl'hui faire face it une accut:iurplu~ o\n al! Lialoilitir~ G.885,693.25
tre mais une second enquête [ut
1 ·t· t 1 L. 1 T ·
d ::;
1
·
fàite et l'ancien policier dolt auW ÀSHING~ 10. _
Le:;. 0 11 '~. " ,u,.~ a.n
({1.0i;!3,{1{i',~1,
sation de meurtre formelle,
Et:\lS· Urtis et l'Anglettrl'e out con~
.1:H.ltl_~~E

.de

Contrôle double

-/i~1tb-~fiih\"ùih~,eb

:!~~f?7~J~g:gg

urp

LA.~tirt-~,'q: ~'"

LE PROFESSEUR NIMBUS

0-A choisir

s:oo--The Lone Ranger
8: 80--Elllission Hamel

Mussolini va( Suite do la 1ère page)

douze
r,je;i~~
ank..

i. ~~

1bs de
~ par~nnulê

~~

~:.:

a.jeure
l moyde li·
r-vo!r
t d'au•·
ineU-

l935

•

Machine à Coudre

R.t:l'ARATIONS DE MACHINES A COU·
Satlsfaetion garantie. - J. F,
TREMBLAY, 65 ruo Walnut. 'I'élépho
ne. 30,H·B.
lllp

U:SO-Ol'cb. Hal Kemp
12:00--Fin des émissions

•

.i\o::~Le

--:ORE -

Reliable Roofing Co.

•

MARDI MATIN 11 AVRIL

Club Matinal

TRA.VAUX SUB GOTJ'I'TlllRES E'I' Mt:'lAUX-RELIABLE ROOFING CO., 426
fll9 La)on. Téléphone, 23. - L. PA~ . propriétaire.
jlO

7:00--Musical Clock
7:55--Alka Seltzer
8:00--Nouvelles YN
e MADAME CHARTIER • 8:15--Températnre YN
l VIS MADAME CliA:RTIER de la
8:Sô=orch. Andy Jacobson
;TA.R llEAUTY SHOP, 2,12 ruo Main,
tiislre voua informer qu'elle e8t de nou8:45-0rch. Andy Jacobson
rea.u à la. dlaposttlon de ses clientes.
O:OO-Bonjow votsiu
'E-LEPHONE, 3421,
HO
O:So--Gretchen McMnllen
Personne Demandée
10:00-Nation's School
li" DEMANDE-UNE PEBSONNE pour
10:30--John
MetcaH
ln d'un bébé et du ménage, S'a.dresaer
l'HILIPPE lt.AOINE, 108
Horton. 10:4ü-Singing Strings
j10p
11 :00--Ruth l\Ioss
~
Service-Déménagement • 11:15-Georgia. Cracker•
l'OUB D1:l'IUINAGEMEN'I' ET SERVICE 11 :So-Get Thin to Music
DE DEUX HOIW'llES, i2,00 de l'heure.
l'.ui d'ohm.me, $1.50 de l'heure. Aussi : 11:45--Manhatters
CHAUOYAGE à la "Job" ou à l'houre.
-l'ETEB GOl]l,ET, téléphone, 4621-W. 12:00-Noon<lay MusJça]e

les unisse dans les liens de l'baTmonie.;,
Le ~ape s'est prononcé poul' lu
respect de la dignité et des libertés humaines et Pour une égale
distribution dari richesses.
ATHENES, Grèce, 10, (U.R). Le général Metaxas, premier ministre vierit d'annoncer que ''l'indépendance et l'intégrité tel'Tjtoriale de la Grèce sont absolument
assurées,"

•

rue

~========;;;;;;;i;;;ll~p. l 12: 15-Agricultural Series

J. DULAC ET FILS
NOUS SOMMES A VO'l'BE DISPOSlTION POUR TOUTES SOBTES
DE Bt:l'ABA'rIONS
- • - OUVRAGE GABANTl - • - • - OtJV&IEBS "F:XPERTS - • -

351 rue Lisbon

Tél. 1703

DROUIN & BOUCHER CO,
PLOMBIERS
192 ,rue Park,
Lewision.
Téléphone 3136
vo:6~~~:C:!t&~os

12:30-Half and Hall
1 :00-Nouvelles YN
1:30-Concert
1:4.5-1\larlmba Band
2: 00-Chorale

~:30-Causel".ie Anti-T.B-.- 3:00-Concert de musique
3:30-0rch. Hugo Monaco
3:4.5-Bonne santé

4:00-Nat. Emergency C-0tmcll
1: 15-Hits imd eucol'es

4 :30-Two key boards

HYark !ut tout à fait confus 1orsque' •rarzan
plaça .sa dague dans son malllot. ,Quel genre
d'h~mme était celui-ci, qui montrait··soù 11tépris'
pour lui en s'avam:ant tes mains .1111eS•?'Il n'a
vait pas peur ~de J.'bo.mmo, se disa1t-tl, mais
bientôt le lion serait Telâclié. • ·

iuS~u:.r:zniueq~= irino~~fvâté:t~~~lU~'êi,~e b~~:
pourrait to11t aussi bién ~auter sui· Hyal'k que
<Ül' l'autre homme.
C'ëtait {!ette crainte qui
1joutait à sa confusion. Mais il lut fallait aglr
· ,·apid~ment. L'homme.sauYag.e.êtait très proche.

Avec un juron, Hyark lança sa lance vers la
poitrine nua de soru,1.~versaire. Alprs Tarziin fü.
juste ce qu'il a,•ait dëcîdê de f?,lre. connaissant sa force et son habiJeté. li saisi! la hampe
. 'le la lance, l'arracha des mains de Hyark et la
ian(;a sur le .sot

Le géant saisit son ép~e. mais son m·ouve:.
11ent rapide tut ·lf'nt cou1piirê- à la rapidité ful
m:nante de Taq:an, L"hommP•Singe était sur
1111, et l'aniit ~aisî daus i;e[) c101gts, durs con1ins,,.
l'acier. Alors un grand cri -~'éleva de·ta f_oul0
sn délire-11'.1 li_o_n avait' êté relâché!
/
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LA PARADE DE PAQUES

MUDP~YS

~

Lundi, 10 Avril

Tfl.2.14,~

PEOPLES SAVINGS BANK
.,DANS LE COEUR

lt
.,

DU

DISTRICT DES

ACHATS"

LEWISTON

Coln des

Rues Allb et L15bon

Le Col.n de la

Commodité

VOUTES DE SURETÉ A L'EPREUVE DU FEU

•

Derriêre les portes en acier épaisses de nos voO.tes à l'épreuye
du feu se rouve le casier de sûreté qui peut être le vôtre . . .
et qui requiert votre clef et la nôtre pour l'ouvrir. Sauvegardez
vos valeurs.
-LOYER BAS-

:I

-~

5 GRANDS
VERRES

IOc

iD
n

,

NCE.NT
VEN'rE

V

WABQ BRO$

Grosse bouteille
Contenu

inger A.le

Vitltez le Magasin Amical

VENTE

SAMMY'S
Super Fumiture Mart
86·88 rue lWddle--Pds du Strand
T616phone 2266-W
"Nous Tendons Beulement qu•
des Mel.'bllll neufe"

de plus de

PARTOU1.

Id
lp

"

J'

1 ,

LE CALENDRIER

200 MEILLEURES ROBES

Epaule /ractu,rée:Mme Casimir Bernard, de Law-

Lever du solen à l:i heures et rence, Mass., âgée de 61 ans, a été
14 lllJ.nutes.
transportée à l'hôpital Ste-Marie,
bouc.ber du soleil à 6 heures dimanche soir, après s'être frac-

tous les points
jusqu'à 48

et 11 minutes.
turé l'épaule gauche, pendant
Les jours tll gent de 4 heu~ qu'elle était passagère dans un aures et 7 minutes.
tomobile qui a frappé l'épaulement
La longueur du jour est de 12 de la route.

'

Accident d'auto-Notre artiste a photographiJ
Une collision s'est produite sa- ces groupes dimanche matin, à.
medi soir, sur la rue Main, entre
l'auto de :M:. William Grant, de 25 la sortie de la messe de 10 heuPortland, 3:25 a.m. et 3':54 rue South Main, Auburn, et la res, à l'église St-Pierre. La temp.m.-Boothbay, 3:16 et 3:44- marhine de 1\1. Alcide Folie, de Sa"'.Harpswell, 3:20 et 3:49- Wis- battus. L'auto de ce dernier aD- pérature inclémente n'a certes
casset, 3:35 et 4:04---+Ba.th, 4:35 partient à M. John T, Fournier, pas favorisé les toilettes de
;et 5:04-Gardiner, 7:05 et 7:34. de Concord, N. H.
Pâ.ques, mais les dames et demoiselles n'en étaient pas moins
NOS THEATRES
Au.tas endommagésfort attrayantes, comme on peut
Les automobiles de MM. Albert
El\t PIRE "Bl'oadway Sere- W. Presser, de Lisbon Center et en juger par ces photos,
_tl.ade" aYec Jeanette l\IacDonald. David Shaw, de Bowdoin, ont été
AUBùRN-Ireue Dunne, Char- endommagés dans une collision fait enquête et ont conduit Mlle
Ward à l'hôpital Centrai Maine.
les,. Boyer dans "Love Affairs",
qui s'est produite sur le Lisbon
On a dO. faire six points de suSTRAND The Jones FamUy Road, samedi.
ture pour fermer la plaie que Mlle
dans "Everybod~·•s Baby". Aussi
Ward avait à la tête. On a enLouis Hayward dans "The Duke
suite transporté la victime à sa
or West Point."
Deux alarmesPRISCILLA - "Trade Winds"
Les pompiers ont été appelé~ demeure. M. Moore a déclaré
aveé Fredric March, Joan Ben- hier soir, vel's sept heures 45, par qu'il se dirigeait vers le sud, sur
n&tt. Aussi "Swing Sister Swing" l'avertisseur 53, coin des rues la rue Pleasant et qu'à la rue
avec Ken Murray, Kathryn Kane. Lisbon et Cedar, pour UII feu de Hampshire, après s'être arrêté
CUl\IBF}RLAND, Brunswick cheminée à 409, rue Lisbon, pro- pour une lumière rouge, il frappa
d;
W. C, Field, Edgar Bergen, Char- priété de trois étages appartenant le derrière du taxi qui se dirigeait
el
ne McCarthy dans "You Can't à. M. P. N. Beaudet. Dans l'a- vers l'ouest sur la rue Hampshire.
Pl
Cheat An Honest Man".
près-midi, les pompiers furent ap. Le pilote du taxi était M. Louis
---:o:--pelés à 127 rue Oak, maison-ap- Proctor, de 6G, rue Spring, AupaTtements appartenant à. Choui- burn. Les deux machines ont suNOS LOCALES
nard et Goyette; 1a cause en é- bi des dommages,
<k....
Prochaines unionstait un moteur surchauffé, dans
deu
Les couples dont les noms sui- ta cave. Samedi, des cendres
seul appeiPen
vent ont fait inscrire leurs in- chaudes mena1;aient une entrée à Un
Les pompiers d'Auburn n'ont eu
::~~
tentions de mariage: Phéline Pel- 299 TUe Webster, chez Mme Emile
:n ef~n u~e
P_E_R_S_O_N_N_E_L_S_____
letier, 194 Blake et Gustave Legendre. Les pompiers furent
cheminée dans une bâtisse de l'a.,.
~1::~~t•t, 1::3 L6:~::.:. et George ~:~~!!:/;e~:;e~r~1:5;::w7e~l~•
venue Russell appartenant à F.
MIIe Ida Vaillancourt, organisè.0~ --autTes appels suivants furent: Donnell, de West Auburn.
te à. Ste~e,est ret:1illuü ch1::~
----:o:---elle par la grippe. Hier, elle a été
Ce matin, a six heures, à l'éremplacée à l'orgue par 1\1. Alexis glise Ste-Marie, a été béni le ma~
Côté.
DÉCÈ$
riage de l\J. Armand-A. Picard à
le
à M. Léonp.rd-0. Beauparlant. La et un autre, rue Pierce.
Mme Anna-Yvonne Caron, de Mlle Dorothy Charette. Les téBoulangerdt
transaction a été effectuée par l'en
-M. Gaudias Boulanger est dé- 10 rue Birch, Yient d'annoncer moins étaient M. Joseph Boucher,
les
fiançailles de sa. 'fille, Cécile, beau-frère de la mariée et le caplRoméo
Bouvier,
de
:
:
:
:
:
:
:
m
s
sutcédé
dimanche
à
l'hôpital
Ste0
avec M. Lud·ger Caron, de 309 rue
31
vent ont fait inscrire leurs inten- Marie. Il a succombé à la pneu- Llsbon. Les fl.an<'és sont aujour- Blake, sont retenus tous lel! deux
monie, après six jours de malad1
Tizoune s'en vienttians de mariage: Laurette B. die. Il était âgé de 56 ans, était d'hui les invilés de M. et Mme à la maison par la maladie.
M
Oh! la! la! Tizoune le Père, Moreau, Riverside Drive, Auburn
né au Canada et demeurait ici Louis Lapierre, 4 Bailey Court.
l'impayable comédien,
sera ici et Raymond A. Poulin, 75 plerce;
Le capitaine Wilfrid Hardy, de
depuis quarante-et~un ans. Il laisn!
avec toute la troupe Grimaldi, Agnes Simon, 60 Maple et Norl\L et Mme Adrien Jalbert et Fort Len.venworth, Kan., est rese son épouse, née Exilia Dallaire;
n
jeudi après Pâ.ques, Je 13 avrII, man Tardif, 424 Lisbon; Eva Lantrois fils, Joseph, Albert et Raoul; leur fils de Bradford, 1\fass., sont parti après avC'!'.r passé quelques
fi]
à l'hôtel de ville. On rira à s'é- glois, 109 Horton et Renaud Garepartis après avoir passé quel• jours de visite chez sa mère, Mme
ia
touffer, dans "Le Mort Vivant''; lipeau, 115 Bartlett; Rita Laro- une fille, Mme Joseph Boutln, ques jours chez des parnnts, à Pierre Hardy, rue Bates et d'auie
.. Tizoune Voyage"; "Le Men- che, 40 Nicbols et Roland Duchet- tous de Lewiston; deux frères, Lewis ton.
tres parents. M. Hardy est un exOdilon, de Hartford, Conn., et Ediant" _..
Les billets, chez Du- te, 208 Lincoln.
cellent aviateur.
mile, de Ste-Claire, Canada; deux
bols, à 2!>0 et 40c, s'enlèvent comM. Roland Marcotte, de New
soeurs, Mme Didace Couture,, de
Mme Aurèle Labbé, 2 rue Bradmè par enchantement. Auspices Collisio11Ste-Claire et Mme Maxime Côté, Bedford, Mass. et autrefois de
des Vigilants.
(ann.)
Mlle Alice WaTd, de 136. Tue de St-Charles, Canada. Le ser- Lewiston, a passé la fin de semai- ford, a subi une opération â. l'hôSummer, âgée de 20 ans, a été sé~ vice sera chanté mercredi matin, ne chez ses parents, M. et Mme pital Ste-Marie, il y a dix jours,
rieusement blessée en arrière de à. sept heures, à l'église St-Pierre. J. B. Marcotte, Central Avenue et elle est en bonne voie de rétabli&sement.
la tête, ainsi que dans le dos et Le corps est exposé au salon funél\r. Emery Doucette vient d'en•
à. l'épaule gauche, dans une col- raire Nap. Finette, 413 rue LisRtpARATIONS D'AUTOS lision qui s'est produite dimanche bon.
Georg:tte Burpee, fillette de
trer comme commis au magasin
neuf
ans de M. et Mme George
Richard
Clothes,
rue
Lisbon.
sç,ir, entre un taxi dans lequel elle
SERVICE StTlt BATTERIES
Burpee, de la rue Greve, a été
STATION DE SERVICE NO. 131
était passagère et la machine de
LevasseurLe
R.
P.
Raphaël
Turgeon,
O. P. opérée hier soir pour l'appendiciM.
Leonard
C.
Moore,
de
Winth485 rue Llsbon Tél. 84241
Mme Vve Octave Levasseur, du couvent de la r :e Bartlett, est te, à l'hôpital Ste-Marie. Elle va
Q,
rop. Deux officiers d'Auburn ont
née Léontine Deschênes, âgée de de retour parmi nous, après avoit· assez bien pour le temps.
TO
54 ans, est décédée dimanche à. prêché les retraites du Carême,
---:o:--l'Hospice Marcotte, après cinq ans dans une paroisse canadienne, à
CO
de maladie. Elio demeurait sur la Lynn, l\fass.
"SERVICE B.a.'iCAIRE COMPLET"
au
NOTE
nE SO<:IÉTÉ
rue Blake et fut conduite à !'Hosch
pice récemment.
Née à Québec,
l\L Gédéon Gagnon, rue Roselei
CERCLE D'YOUVILLE - Les
elle
demeurait
à
Lewiston
depuis
dale, a subi ces jours derniers, membres du Cercle d'Youvme
L<l
l'âge de trois ans. EIIe était Dame une grave opération à l'hôpital sont priées de se réunir mardi
ph
de Sainte~Anne, membre du Tiers- Ste-Marie, jeudi dernier. Son état soir à 7 heures au salon funéraire
qù
Ordre de St-François et du Cer- est toujours le même. M. Gagnon Albert auprès du corps de Mme
cle d'Youville. Elle laisse six frè- était autrefois propriétaire d'une Octave Levasseur pour réciter les
un
res, Joseph Deschênes, de Lew- épicerie coin des rues Sabattus prlères d'usage.-Par ordre de
iston,
Olivier,
Willie, Arthur, et Campus.
Mme FRANK LANDRY, Prés.
de
Les prêts pour modernisaHenry et Alexandre Deschênes,
BI
Mme CHARLES LEDUC, Sec.
tion améliorent ,rotre pro•
d'Auburn; trois soeurs, la Révde
Le Rév. Père H. D. Barrière,
dit
Soeur Marie DesNeiges, des Soeurs O. P .• chapelain à !'Hospice Marpriété. Ils rendent vot.Jtc
19
Franciscaines, de Fort Kent, et cotte, a été taransporté jeudi dermaison plus confortable et
J. L.
Mme Emma Labrie et Mlle Yvon- nier, à l'hôpital Ste-Marie, sérieude yaleur plus grande.
sb
ne Deschênes, de Lewiston.
Le sement malade.
. un
corps est exposé au salon funéraiDl,
re Ludger Albert. Le service sera
& FILS, INC.
Mme Paul Lachance et son noudit
chanté mercredi matin, à sept veau-né sont sortis à la fln de Ir
Si vous possédez une proeh,
NOTH
heures, à l'église St-Pierre.
priété, elle se louera plus
semaine dernière
de
l'bôp1ta.
C. M. G.
ll.isément si elle est moderce
nisée.
SUJ
CHARBON - BOIS
M. et Mme Albert Paré, rue
Contracteurs Généraux
le

LA MAREE

Le Nouveau PAIN
PAR LEPAGE
CHEZ TOUS LES tPICIERS INDtPENDANTS

LEPAGE..CROTEAU
Ce matin, à sept heures, à l'égllse Ste-Rome de Lima, de Chisholm, a été liéni le mariage de
li.Ille Corinne Croteau, R.N., à M.
Régis Lepage, d'Auburn.
M. Marius Cloutier et le Dr
Thomas Croteau servaient de témoins. Les nouveaux époux sont
partis en chemin de fer pour se
rendre à St. Petersburg, Floride.
A cet endroit, ils seront accueillis
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PRETS POUR
MODERNISATION
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SASSEVILLE
PLOMBIER

L. Malo & Fils

NOUS serons
h II Ure 11 X
de consld6nr
un pr6t pour
modern iser une propflétë de vil•
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Dépôts assurés jusqu'à $5,000
Par la Ferlerai Deposit lnsurance Corp.
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LEWISTON TRUST CO.
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Pour service rapide

e Tél. 3148 e
Lewiston Cash Fuel Co.
480, rue Canal

Lewiston

l'arrivée de leur fils, prendront
le chemin de fer pour revenir à
Auburn. Les nouveaux époux pas-seront quelque temps dans le
Sud et s'arrêteront ensuite
Virginie; Us reviendront en a1
tomobile.
J\Ime Regis Lepage est la filledu Dr et de J\Ime Thomas Croteau,
de Chisholm. Elle est née à c
endroit et a été diplômée de l'h
pital Ste-Marie. :M. r.. epage e
::~t~~uetn!~::a:·:~r~~P::~•s~;; fils de M. et Mme !<~. R. Lep~
d'Auburn, et est gérant de la I>
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L'AMOUR
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BORD

M. Alfred Pépin, It:Îl;préÎeTa le
taine Joseph-A. Picard, père du rôle de sir Joseph Porter, le chef
marié.
de la marlne anglaise, dans l'opéAprès la cé:·émonie, les nou- r€tte Pinafore qui sera jouée le
veaux époux sont partis pour un 18 avrIJ au Music Hall, au profit
voyage d'une semaine à Washington. A leur retour, ils étabUront
domicile à 65 rue Pierce.

Les élections
La votation a commencé à neuf
heures, ce matin, dans les diffé•
rents quartiers de la ville.
Une température idéale s'est
mise de Ja partie, ce qui fait prévoir un vote-record. Il y a e1,viron 16,000 votants dans toute la
ville et on s'attend qu'il se dépo.
sera plus de 12,000 votes.
"V"n incident
Un incident s'èst produit, à
l'ouverture du poli, dans le quartier Cinq, Un citoyen s'est présenté pour vote: et une des per.
sonnes préposées aux listes lui a
apparemment remis deux bulletins
de vote. Le citoyen en question a
voté sur un bulletin et a mis l'autre dans sa poche pour le fa;rc,
parvenir au chef de police. Et de
fait le chef Ashton a le bulletin
en question.
Va sans dire que le chef a tm
médiatement donné l'alarme à se:.
officiers dans tous les quartiers
pour que la chose ne se répète
pas. Cependant, des travaillants
du Cinq, disaient, vers 10 heures,
ce matin, qu'il y avait un plus
grand nombre de bulletins donnés
qu'il n'y en avait eu de votés ...
On prétend que la personne qui
a remis ces deux bulletins tra~
valllait contre la candidature de
M. Dcspins.
Dans les deux premières heures
de la votation, plus de 1,000 votes
avaient été enregistrés dans tous
les quartiers, ce qui faisait prévoir un chiffre considérable d'ici
à la fin <ie !a journée.

A. G. Reed
PEIN'.rRE E'J.' 'l'APJSSEUR

Aussi Vendeur de Peintures,
Vernis et Tapisserie
107 rue Chestnut

Tél. 3720

Samedi solr, un !;,O
rents et d'amis se sont réu
pour fêter le 6 6ème annlversU.
de Mme John St-Louis.
On 1
présenta un radio et plusieurs at
tres cadeaux-.
Personnes présentes:
M.
Mme John St-Loufa, Mme T1
mas Lambert, l\L et Mme Jol
Fruletas, M. et Mme Ronaldo Lslonde, M. et Mme Jos. Bougie, 1\1,
et Mme David Gilbert, M. et Mme
Evariste St-Louis, M. et :'lime
Adélard Rodrigue, Mlles Jeannette Guenet, Georgette Gilbert, Ca~
men Gilbert, Laurianne Rodrigue,
Rita Gilbert, Dolorès Gilbert, MM,
Alfred Guenet,
Roméo Guenet,
Roger St-Louis, Donald Rodrigue,
Normand Gilbert et Donald GU~
bert.
UNE INVIT~E

EPARGNEZ avec
Jllumil111'"'Ubsbu
de l'église St-Pierre. M. Pépin
possède une splendlde voix de baryton et nos habitués de concerts
et autres soirées ont souvent eu
l'occasion de l'entendre car il a
toujours prêté son concours de
bonne grâce dans les circonstances du genre. Apl'ès l'avoir entendu, on fredonnera le couplet
entraînant, irrésistible:
Lorsque j'étais petits, certes
Je n'étais point grand
Pour embrasser les fill's je
montais sur un banc;
Je les embrasse encore, oui,
mais plus tendrement,
Et je leur fais plaisir sans
monter sur un banc.
Je sais si bien m'y prendre et,
ne vous en déplaise,
Qu'a présent, je suis chef do
la marine anglaise.

Frais d~ lavage
Opération de Maytag
Epargner par mois

~;;;;;a;;;;;;;;;;;;

U. S. STEAM
LAUNDRY
AND DRY CLEANING
SERVICE DE TOUT GENRE

89 rue Birch -

Tél. 108-W

WATERPRODFJn&-

101 EAST AVE.

AUBURIHIIAJ

T6léphone, 788-W-Ebldencc:, 788-.R
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FRAIS QUE VOUS
POUVEZ PAYER
À VOTRE DISPosmoN
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RAIRE sans frais addltlonnels, et let
meilleurs facllités modernes,
VOtJS AVEZ LE MOYEN
D'EMPLOYEE LE SERVICE FORTIN

Lewiston - Lisbon Falls • Mechanic Falls. Fereport
tau,

~J

p
ST. ~
HI LAI RE

.•• lorsque vous chotslasez le SERVICE
FORTIN avec l'attention personn~llo, ex-

au,
,eu

v-,..,,,,,_~=,: ~n~·rZ l!IW?•J

tlmatlons fournies gratis.

tructlon
de maisons,
égllaes, écoles
et bltlsses
lndustrlelle11.
An•
cun travail trop gros ou trop petit pour cettE' vieille firme recom•

ET HUILE COMBUSTIBLE

val. jusqu'à $19.93
et $25.00

BUTTERNUT
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DEMANDEZ!
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et yous sa.vez que ,varcl Bros. n•exagèe jamaJs
La raison pour cette vente est de débarras:1er nothe stock de
robes MODELES TRES PRECOCES DE PRINTEMPS, crêpes
plus épais, etc. Une vente débarras typlque de Ward Bros. sur
robes lorsque vous pouvez en acheter au moins 3 ou 4 à ce petit prix de vente de $4.95.
72, rue Lisbon
En face du Music Hall

-heures et 57 min 'e;.
Jour de 1'année: 96e.

:

WARD~5

Prêtes demain
Mardi à 9 a. m.

1/J.

.,e
nel dt

... ....-ea '.l'flle

IU!•}i1',m:)1 11
1 9 3 9
Il est réellement dans la
plus basse classe de prl% 1
Ces Automobiles remarqua.

bles attendent votre inspec•
tion et votre essal. Télé
phones aujourd'hui - pon1
11nvcndeur.

DAVIS
UADILLAO CO.

lNOORPOBATED
37 RUE PARK, LBwiston
'l'éh\phone 4680
Demandez M. Henri Bernier
Ouvert le solr
(Au u&ta, rue Cha el

Prêts Commerciaux
Petro costs less to own
Prêts commerciaux pour aider

DIS'l'RIBUfl PAR

aux fonctions régulières de vo-

Hall & Knight

tre commerce peuvent être arrangés ici.

Manufacturers National
"La :Banque du Service Personnel''

HARDWARE CO.

